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1 INTRODUCTION
Dans cette partie, je vais faire une description du cadre de travail de mon école, de mon parcours et  
de l'objet étudié, à savoir l'agenda de l'élève.
1.1 Etat des lieux Prologue
Depuis 1998, j'ai travaillé dans différents lieux du canton de Vaud en tant qu' éducateur spécialisé,  
puis  répondant  social  et  enfin  comme éducateur  enseignant,  fonction  désignée ainsi,  auprès  de  
garçons et de filles âgés de six à une vingtaine d'années.
Actuellement, je suis enseignant spécialisé en troisième année de formation en emploi à la Haute  
Ecole Pédagogique de Lausanne. J'ai débuté cette profession le 1er août 2004 dans une Fondation  
vaudoise d'enseignement spécialisé.
Les élèves peuvent présenter différentes caractéristiques: troubles de la personnalité, troubles du  
comportement, difficultés d'apprentissages, déficiences intellectuelles, etc. Je suis un «  spécialiste » 
de la difficulté, du handicap. Mon action est continuellement focalisée sur l'élève en difficulté. Je  
dois être dans des démarches d'adaptation, de réajustement, de remise en question et d'anticipation  
dans les didactiques et les pédagogies que je mets en place avec le groupe classe. Je me trouve aussi  
maintenant et tout prochainement dans un processus d'aide à l'inclusion. Je dois être constamment  
dans la promotion d'alternatives pédagogiques.
Cette profession vit dans une posture de l'agir. Mon travail postural se pose dans chaque situation; il  
n'est  jamais  fini.  En tant  qu'enseignant  spécialisé,  je  me trouve constamment dans un contexte  
évolutif et incertain. Evolutif du fait que j'ai régulièrement besoin de suivre des cours de formation  
continue  avec  les  évolutions  pédagogiques  et  didactiques  comme  par  exemple  le  PER  (Plan  
d'Etudes Romand) qui va être introduit progressivement en Suisse romande à partir de la rentrée  
2011. Incertitude du fait des contraintes liées aux compétences que les élèves doivent acquérir pour  
la suite de leur scolarité et de la durée limitée dans le temps avant que de nouveaux élèves viennent  
à leur tour prendre leur place.
De 2004 à 2006, j'ai enseigné dans plusieurs classes de cette Fondation vaudoise d'enseignement  
spécialisé en remplacement des titulaires qui étaient ou en formation, ou qui avaient des décharges  
pour du travail administratif. Leurs élèves avaient entre 12 et 17 ans. A la rentrée scolaire d'août  
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2006, j'ai eu l'opportunité d'avoir le poste de titulaire d'une classe suite au départ à la retraite d'une  
collègue enseignante.
Cette nouvelle profession m'engage à développer des outils pédagogiques lors de mes études et par  
le biais des interactions avec les collègues, les spécialistes et les responsables. De manière générale,  
je  suis  très  sensible  aux dimensions affectives,  persuadé qu'elles sont  importantes pour  que les  
élèves soient en mesure d'apprendre aux plans cognitifs et relationnels (Cifali, 1994).
Mon  parcours  professionnel  m'a  conduit  dans  le  monde  scolaire  depuis  peu.  Je  constate  que  
certaines références très ordinaires pour la plupart de mes collègues sont nouvelles pour moi qui  
découvre la profession d'enseignant. C'est certainement un des éléments importants qui a fait que  
j'ai  souhaité  pouvoir  développer  une  réflexion  sur  cet  objet  scolaire  tellement  présent,  si  peu  
discuté, qu'est l'agenda scolaire.
1.2 Choix du thème
J'ai choisi l'agenda scolaire comme thème de ce mémoire. Je ne suis pas entièrement satisfait de  
l'utilisation actuelle de l'agenda. Les élèves devraient l'avoir avec eux durant le temps d'école. Ils  
devraient être plus impliqués en regard de leur agenda.
J'ai le désir qu'il y ait plus de collaboration entre les parents et les enseignants via l'agenda. Celui-ci  
devrait être un outil permettant à l’élève de s'investir dans son organisation, dans sa gestion des  
devoirs ainsi que pour favoriser les échanges d’informations entre les enseignants et les parents. De  
cet outil,  les  élèves sont  les messagers et  les  porteurs de messages entre les enseignants et  les  
parents.
Cette démarche d'implication de l'élève en regard de son agenda devrait viser au développement  
d'un partenariat école- famille dans les meilleures conditions possibles.
Depuis mon arrivée à cette fonction, j'ai eu à donner des devoirs aux élèves. L'utilisation de l'agenda  
scolaire de l'élève était déjà formalisée dans la structure où je travaille et avait pour but de fournir  
aux  élèves  du  travail  à  faire  à  domicile.  Ces  demandes  de  travail  à  domicile  venaient  des  
enseignants  titulaires  que  je  remplaçais.  Cela  leur  permettait  de  vérifier  que  les  objets  
d'apprentissages que je donnais en classe, français et mathématiques, pouvaient être révisés à la  
maison. C'était aussi une manière de dire et de justifier aux parents qu'ils rencontraient ce qui était  
fait en classe lors de leur remplacement. Pour ma part, cela me permettait d'avoir un suivi au niveau  
de la compréhension et à la capacité de l'élève de faire un travail indviduel avec ce que je leur  
enseignais en classe et avec leur projet pédagogique individualisé.
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Afin d'enrichir les informations contenues dans l'agenda et de renforcer l'implication des élèves, j'ai  
l'intention de mettre en place des évaluations hebdomadaires sous forme d'évaluations formatives et  
d'auto-évaluations.
1.3 Cadre de l'étude
Cette  étude  a  pour  cadre  l'agenda  de  l'élève.  Nos  élèves  utilisent  le  même  agenda  que  leurs  
camarades qui sont dans l'enseignement ordinaire. L'élève devrait avoir la charge de son agenda et  
la  responsabilité  de  le  transmettre  aux  adultes  concernés:  les  parents,  les  enseignants,  les  
spécialistes  de  l'école,  psychologue,  logopédiste,  psychomotricienne,  ainsi  qu'aux  autres  
intervenants tels que le moniteur socioprofessionnel ou le maître de sport.  Sa responsabilité est  
aussi de transmettre à ses parents les formulaires d'information liés à l'école.
L'agenda se trouve donc symboliquement au cœur des relations entre l’école et les parents. C’est de  
fait   un  des  vecteurs  de  cette  relation  parents-enseignants.  Bergeron-Ahern  (1991)  la  présente  
comme suit:
Une relation parent-enseignant que l’on risque, c’est chaque fois une histoire sociale  
captivante. C’est en effet, au départ, la rencontre de deux personnes porteuses de valeurs  
différentes,  hantées  par  le  message  à  transmettre,  influencées  par  les  préjugés  que  
l’école nourrit à l’égard du milieu et que le milieu entretient à l’égard de l’école. C’est  
aussi la rencontre de deux personnes conscientes que l’enjeu- le succès et le bonheur  
d’un enfant- en vaut la peine […].Une relation parent- enseignant, c’est une affaire de  
foi. Il faut croire que l’on a besoin l’un de l’autre, que chacun peut apporter à l’autre  
quelque chose d’essentiel. Plus cette conviction est grande, plus les démarches à faire  
auront un sens. ( p.8).
L’agenda scolaire ne saurait donc représenter cette «  histoire sociale » complexe mais les allers et 
retours de ce document entre les trois acteurs principaux que sont l’élève-enfant, les parents et les  
professionnels, en font un objet de  communication qui participe à la construction d’une relation. 
Ce document est multi-fonctions. Il peut être aide-mémoire, organisateur de temps, organisateur de  
travail. Il permet à l'élève de savoir et de gérer ce qu'il a à faire à et pour l'école au niveau des  
horaires, des rendez-vous, des devoirs et des leçons. Il a aussi le loisir d'y noter par exemple les  
rendez-vous de dentiste, d'entraînements de football, etc. Ce document recèle aussi des dimensions  
réglementaires utiles tant à l'élève qu'aux parents et aux professionnels. Ce sont entre autre des  
passages concernant l'utilisation de l'agenda, des extraits du texte de référence «  travail scolaire à 
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domicile », des règles de vie de la classe et de l'école et des extraits du règlement d'application de la  
loi scolaire.
Pour avoir un point d'appui à ma réflexion sur l'agenda, j'ai choisi de prendre deux agendas d'élèves  
de ma classe durant l'année scolaire 2008-2009.  Cette étude a pu être menée suite à l'analyse des 
devoirs notés, des informations et des relations parents-enseignants et des signatures hebdomadaires  
des parents. Un de ces élèves est toujours dans  ma classe et l'autre a rejoint une structure TEM,  
Transition Ecole-Métier.
La classe est composée de 2 filles et 6 garçons âgés de 13 à 15 ans. Trois garçons sont dans ma  
classe pour la deuxième année consécutive. Une fille et deux garçons viennent d'autres classes de la  
Fondation.  Une fille et un garçon proviennent de l'école ordinaire; classe de développement des  
écoles d'une grande ville vaudoise et «  classes vertes ». Ils ont toujours avec eux leur agenda durant 
leur cursus scolaire dans l'enseignement obligatoire.
1.4 L'agenda scolaire
Nous disposons donc d'un agenda édité par la CADEV (Centrale d'Achats De l'Etat de Vaud) et  
utilisé dans les classes de l'enseignement obligatoire.
Je vais décrire ci-dessous l'agenda scolaire pour les degrés 7 à 9 de la scolarité obligatoire fourni par  
la  CADEV,  agenda  utilisé  par  mes  élèves  ainsi  que  tous  les  élèves  des  classes  de  l'école  où  
j'enseigne. Cela va permettre de constater que cet agenda utilisé dans le contexte de l'enseignement  
obligatoire peut ausi  l'être dans le contexte de l'enseignement spécialisé, moyennant le fait qu’il  
sera nécessaire de réorienter certaines fonctions.
Cette description se justifie afin de pouvoir ensuite commenter les éléments qui ne peuvent pas ou  
n'être que partiellement appliqués dans le cadre de l'enseignement spécialisé.
Dans cette description, qui pourrait paraître longue, des liens avec mes pratiques vont être faits  
concernant l'utilisation ou non  de certains éléments abordés.
Il est inscrit « agenda de l'élève » sur la partie du haut de la page de garde. Horizontalement au  
centre, il y a l'année scolaire à compléter et le degré effectué est à cocher. Un peu en dessous à  
droite, trois lignes permettent à l'élève de noter son prénom, son nom et sa classe. Et il y a en bas à  
gauche l'écusson et  l'inscription du canton de Vaud avec à sa droite  écrit:  «  Département de la 
formation, de la jeunesse et de la culture  ». Les élèves complètent l'année scolaire, leur degré de  
scolarité  en  fonction  de  leur  âge  et  non  du  degré  scolaire,  ce  qui  constitue  une  différence  
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significative d'avec la pratique ordinaire.
A l'intérieur de l'agenda, en haut de la page une se trouve inscrits l'agenda de l'élève, l'année scolaire  
et le degré. En dessous, l'élève a à remplir toutes les coordonnées le concernant: prénom, nom,  
adresse, téléphone, classe et établissement. Un peu plus bas, douze lignes permettent d'inscrire les  
coordonnées des enseignants. L'élève de ma classe remplit toutes les coordonnées le concernant et  
les numéros de téléphones de ses enseignants, des autres professionnels de l'école qu'il rencontre,  
celui de l'école et celui de la classe. Cela lui permet, ainsi qu'à ses parents, de pouvoir nous joindre  
plus facilement.
Les parents ou le représentant légal sont amenés à lire les pages deux et trois. Il est entre autre  
mentionné en haut de la page deux que « L'agenda est un outil de communication entre l'école et la  
famille »  et  que « Les  parents  signent  l'agenda de l'élève  chaque semaine  ».  Ils  y  trouvent  des 
passages concernant l'utilisation de l'agenda, des extraits du texte de référence «  Travail scolaire à 
domicile » et deux phrases sur les règles de vie de la classe et de l'école. En bas de la page trois, une  
ligne est prévue pour la signature d'un des parents ou du représentant légal. Il y manque la date. Ils  
sont tenus d'y apposer leur signature permettant à l'enseignant de savoir qu'ils ont pris connaissance  
de ces lignes.
Les règles de vie de la classe peuvent être écrites sur vingt-trois lignes en pages quatre; idem en  
page cinq pour les règles de vie de l'école. Les règles de vie de notre école sont élaborées lors d'un  
colloque entre enseignants. Elles sont ensuite présentées et discutées lors d'un des premiers conseils  
d'école réunissant l'ensemble des élèves et des enseignants. Une fois les règles acceptées par tout le  
monde, les élèves les inscrivent dans leur agenda. Les règles de la classe découlent en partie de  
celles de l'école et sont plus spécifiques au bon fonctionnement de la classe. Les élèves ont fait des  
propositions par  groupes  de deux. Elles ont  toutes été  lues à l'ensemble de la classe.  Les plus  
pertinentes ont été retenues en accord avec les élèves, suite à une discussion. Chaque élève les écrit  
ensuite à la page quatre de son agenda.
Des extraits du règlement d'application de la loi scolaire se trouvent à la page six. Etonnamment, le  
parent ou le représentant légal n'a pas à y apposer sa signature, permettant ainsi de vérifier la prise  
de connaissance de cet élément.
La  chaîne  téléphonique est  en  page  sept.  Elle  sert  à  transmettre  des  informations  importantes.  
L'enseignant téléphone à un élève. Puis elle se fait par celui-ci à un autre élève et ainsi de suite  
jusqu'au dernier élève qui téléphone à l'enseignant pour boucler la chaîne. Je ne l'utilise pas dans le  
cadre  de  ma  classe  par  crainte  que  l'information  ne  soit  pas  entièrement  diffusée.  Je  préfère  
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téléphoner à tour de rôle aux parents afin d'être bien sûr que l'information leur soit transmise et qu'il  
n'y ait pas de quiproquos entre eux et leur enfant. En outre, j'informe directement par téléphone mon  
responsable  en  cas  de  maladie  ou  d'empêchement.  Il  contactera  des  collègues  susceptibles  de  
pouvoir me remplacer. Si ce n'est pas le cas, il répartirait mes élèves dans les autres classes lors de  
mon premier  jour  d'absence  et  fera  de nouvelles  tentatives  pour  trouver  un remplaçant  si  mon  
absence perdurait. 
Les pages huit  et  neuf sont consacrées à l'inscription du planning de la semaine durant l'année  
scolaire.  Je  l'utilise,  tout  comme  cela  se  fait  normalement  dans  les  classes  de  l'enseignement  
ordinaire.
Toutes les semaines de l'année scolaire se trouvent entre la page dix et la page huitante-neuf, soit  
deux pages pour une semaine d'école. En haut de la page de gauche se trouve le numéro de la  
semaine scolaire à compléter, ainsi que la date du lundi et celle du vendredi et en dessous les cinq  
jours de la semaines avec des espaces pour y inscrire les devoirs et ou les choses à amener à l'école.  
Trois parties divisent la page de droite: en haut les informations sur le travail de la semaine, au  
milieu les observations des enseignants et des parents et plus bas les informations de l'école. Il y  
aussi tout en  bas un petit texte  «  voir le relevé des résultats à la fin de l'agenda  » avec une case à 
cocher par l'enseignant. La signature d'un des parents ou du représentant légal clôt la page de droite.  
Mes élèves utilisent les pages de gauche de la même manière que ceux de l'enseignement ordinaire.  
Les  pages  de  droite  sont  surtout  utilisées  par  les  formateurs  et  les  parents  pour  y  inscrire  des  
résultats,  des  observations,  des  commentaires  et/ou  des  informations.  Mes  élèves  notent  sous  
« informations de l'école » les circulaires qu'ils reçoivent de l'enseignant et qui sont à transmettre à  
leurs parents.  
Les vacances scolaires (automne, hiver, relâches, printemps et été) de l'année en cours sont écrites  
par mes élèves sur la partie supérieure de la page nonante. Les entretiens ayant eu lieu avec les  
parents sont à noter en bas de la page. Six lignes sont prévues à cet effet.
Le relevé des résultats se trouve sur les pages nonante-deux et nonante-trois. Sur les deux pages en  
haut il faut noter et compléter l'année scolaire, le degré, les nom, prénom, classe et établissement.  
En dessous,  dans  un  tableau  quadrillé,  on  trouve  les  disciplines,  au  nombre  de  onze  qui  sont  
mentionnées à gauche verticalement. Les trois dernières lignes sont libres. Il y a dix-neuf cases  
horizontales devant chaque discipline (français, allemand, anglais, etc...). Les notes sont inscrites  
dans chacune des qinze premières cases au fur et à mesure des travaux faits. La moyenne provisoire  
est  inscrite  dans  la  seizième case,  la  note  annuelle  avant  examens  dans  la  dix-septième,  celle  
d'examen dans la dix-huitième et la note annuelle dans la dix-neuvième. En bas de la page nonante-
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deux, il y a une mention des cours suivis pour les élèves de langue et de culture d'origine. Encore  
plus bas, il y a un commentaire sur la manière d'arrondir les notes. En bas de la page nonante-trois,  
il est indiqué qu'il faut se référer au document officiel du Service de l'éducation physique et du sport  
concernant l'Education physique et sportive. A sa droite se trouvent les logos du canton de Vaud et  
de  la  DGEO  (Direction  Générale  de  l'Enseignement  Obligatoire).  Faisant  de  l'enseignement  
spécialisé et ayant des élèves qui se perçoivent comme étant en situation d'échec, je ne note les  
résultats sur ces deux pages qu'à leur demande seulement. Je les évalue régulièrement en terme de  
progression  et  d'acquisitions  en  fonction  de  leurs  apprentissages  effectués  dans  les  différentes  
branches enseignées.
La page nonante-cinq est la synthèse du relevé des résultats. En haut, l'enseignant note les nom et  
prénom de l'élève et sa classe. La suite de la page est divisée en deux tableaux: un pour le premier  
semestre et l'autre pour le deuxième. Dans chaque tableau, quatre lignes sont réservées pour les  
commentaires du conseil de classe, une ligne pour le nombres de périodes où l'élève a été absent.  
Ensuite il y a la demande d'entretien, qui peut être cochée soit par le maître de classe, soit par les  
parents ou par les deux parties, suivie de la date. Et enfin sur une ligne la place pour la signature du  
maître de classe et en dessous pour celle d'un des parents ou du représentant légal de l'élève. Je ne  
note rien sur cette page. Je rencontre les parents de chaque élève entre deux et trois fois par année  
ainsi qu'à leur demande. Durant ces réunions, un moment est pris pour parler des résultats de leur  
enfant.
Les  pages  nonante-sept  à  cent  quatre  sont  dévolues  aux  communications  entre  enseignants  et  
parents, et les pages cent cinq à cent douze pour les communications de l'enseignant de langue et de  
culture d'origine, et des parents.
Les feuilles pour les justifications d'absence ou de demandes de congé de l'élève se trouvent entre  
les  pages  cent  treize  à  cent  vingt-cinq.  Rien  n'est  mentionné  comme  quoi  les  parents  ont  la  
possibilité de joindre un certificat médical ou autre pièce justificative en cas d'absence ou de congé.  
Les parents de mes élèves ne remplissent pas ces justificatifs. Les informations sont données par  
téléphone. Il arrive qu'un de mes élèves me transmette un certificat médical mentionnant qu'il ne  
peut faire d'activités sportives durant un certain laps de temps suite à une blessure.
Le logo de la DGEO se trouve en bas à gauche de la dernière page. Il est inscrit CADEV et le  
numéro de parution est à droite.
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1.4.1 Commentaires
L'agenda de l'élève que j'utilise est d'un bon apport dans ma pratique d'enseignant spécialisé. Il est  
utile à l'élève dans son rôle de transmetteur des différentes informations et communications entre  
l'école et ses parents. Néanmoins les fonctions de cet agenda ne sont pas entièrement transposables  
pour des élèves de l'enseignement spécialisé.
La page de la chaîne téléphonique semble superflue. Les élèves de l'enseignement spécialisé ont  
pour la plupart des troubles de la personnalité et/ou du comportement. Certains ont des difficultés  
de compréhension due à la langue et/ou à leurs troubles. Les effectifs des classes  sont moins élevés  
que dans l'enseignement ordinaire. Il me paraît dès lors plus pertinent que ce soit l'enseignant  qui  
téléphone aux parents de ses élèves pour leur transmettre des informations importantes.
La page nonante-cinq concernant les commentaires du conseil de classe n'est pas utilisée. Il serait  
plus  pratique,  dans  un  contexte  d'enseignement  spécialisé,  qu'il  y  ait  plusieurs  pages  où  les  
thérapeutes de l'école et les enseignants puissent y consigner les dates des différents entretiens qu'ils  
ont avec les parents et l'élève ainsi que les principaux points traités. Les entretiens avec les parents  
semblent être plus fréquents dans l'enseignement spécialisé que dans l'enseignement ordinaire. En  
règle générale, ils sont au nombre de trois, voire plus selon les situations, durant l'année scolaire.
Tout élève fréquentant l'école de la Fondation dans laquelle j'enseigne reçoit un agenda à la rentrée  
scolaire d'août. Mes demandes sont que chaque élève ait son agenda durant le temps d'école, qu'il y  
note les devoirs et les leçons, qu'il transmette les informations école-parents et qu'il le fasse signer  
chaque semaine à ses parents. L’élève adolescent a le loisir de consulter en tout temps son agenda et  
d'y lire les diverses informations transmises. L'agenda de l'élève est aussi un outil de consignation.  
En premier lieu, il y note les règles de vie de l'école et celles de la classe élaborées dans le cadre du  
conseil d'école et du conseil de classe. Il inscrit les dates de chaque semaine d'école ainsi que celles  
des  vacances  scolaires.  Dans  chaque  agenda,  des  évaluations  sur  les  apprentissages  et  le  
comportement sont transmises. Les devoirs et les diverses communications de l’école (courrier à  
transmettre, contrôle dentaire, devoirs surveillés, le lieu de l’activité gymnastique,…) y sont aussi  
inscrits. Je vérifie ensuite qu’ils soient transcrits à la bonne page et au bon endroit. Je souhaiterais  
que le partenariat entre l’école et les parents via l’agenda s’améliore s’il y a implication réciproque.  
Cela n'est pas toujours le cas dans les faits.
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2 METHODOLOGIE
Dans ce chapitre, je vais commenter la tenue des agendas de deux de mes anciens élèves qui étaient  
dans ma classe durant l'année scolaire 2008-2009. Les démarches méthodologiques et les processus  
qui en découleront seront ensuite décrits.
Mon intention est de vérifier comment aménager un agenda de l'élève de l'enseignement obligatoire  
dans le cadre de l'enseignement spécialisé.
2.1 Deux agendas de l'élève année 2008-2009: commentaires
J'ai choisi ces deux agendas car ils diffèrent l'un de l'autre dans l'utilisation faite tant par les élèves  
que par leurs parents respectifs. Avant leur arrivée dans mon école, ces deux élèves provenaient de  
la  même  structure,  structure  accueillant  des  enfants  relevant  de  troubles  envahissants  du  
développement (TED).
Dans  l'agenda  de  Tie1,  les  pages  de  droite  sont  régulièrement  remplies  d'informations  et  de  
commentaires de la part de la maman, ce qui n'est pas ou très peu le cas dans l'agenda de Fn 2.
Le fait que la maman soit enseignante dans un gymnase peut amener Tie à porter un soin particulier  
à bien inscrire tous les devoirs. Le deuxième élève, Fn, devait aussi  noter ses devoirs car il lui était  
demandé de le faire tant par l'enseignant que par les parents. Cela permettait  à ces derniers  de  
vraiment vérifier le travail que Fn avait à faire.
Les parents de Tie ont signé hebdomadairement l'agenda de leur fils durant toute l'année scolaire. Il  
n'y a eu aucun retard ou oubli de leur part.
Il  y  a  eu huit  « omissions » de  signature  dans  l'agenda de  Fn,  la  majorité  durant  le  deuxième  
semestre. Il y a eu trois oublis successifs juste avant et juste après les vacances de Pâques. La raison  
principale est que sa mère est partie en vacances dix jours avant les vacances de Pâques. Fn est allé  
vivre chez son père durant cette période-là. Il aurait profité du fait d'être avec son père pour ne pas  
faire signer son agenda. Fn n'a à nouveau pas fait signer plusieurs fois son agenda dans les délais  
entre le retour des vacances de Pâques et celles d'été. J'ai constaté en tournant les pages qu'il ne l'a  
pas  fait  signer  à  chaque  fois  qu'un  enseignant  y  mettait  une  remarque  sur  ses  écarts  de  
comportement.  Sa mère et  une de ses thérapeutes qui le  suivent  depuis plusieurs années m'ont  
transmis lors de la cérémonie de fin d'année scolaire que Fn avait ce genre de comportement à  
1 Prénom fictif
2 Prénom fictif
chaque fois qu'il vivait des périodes de changement durant sa scolarité.
Ces observations concernant ces deux agendas m'ont permis de constater qu'il semble nécessaire de  
vérifier chaque lundi qu'ils ont été signés par les parents. Si c'est le cas, cela devrait signifier qu'il y  
a régulièrement transmission et communication des informations entre l'école et la famille. Dans le  
cas  contraire,  il  faudrait  avoir  un  contact  avec  la  famille  afin  de  renouer  le  processus  de  
collaboration  et  de  partenariat.  Ce  processus  de  collaboration  et  de  partenariat  ne  dépend  pas  
seulement des signatures. Il fait partie d'un ensemble de démarches mises en place par l'école et les  
enseignants. Depuis l'année scolaire 2008-2009, les élèves m'avaient à nouveau le lundi en classe,  
ce qui n'était pas le cas l'année précédente car j'étais en cours de première année à la HEP. 
2.2 Attentes concernant l'agenda pour l'année scolaire 2009-2010
J'ai  pour  objectif  que  les  élèves  de  ma classe  aient  leur  agenda en  tout  temps durant  tous  les  
moments  d'école:  en  classe,  durant  les  activités  sportives,  les  activités  préprofessionnelles,  les  
séances de logopédie et/ou de psychomotricité, les sorties de classe et/ou d'école, etc... Ceci peut  
permettre aux formateurs, aux élèves et aux parents d'avoir la possibilité de consulter, d'inscrire, de  
vérifier, de compléter des informations, des évaluations, des commentaires dans leur agenda.
J'ai pour intention que mes élèves utilisent leur agenda de manière autonome. J'ambitionne qu'ils le  
sortent  d'eux-mêmes,  qu'ils  le  complètent  lorsqu'ils  voient  que  des  informations,  les  devoirs  et  
leçons à faire pour les jours prochains sont écrits au tableau noir.
Avoir  leur  agenda  avec  eux  durant  les  jours  d'école  devraient  leur  permettre  de  plus  se  
responsabiliser, et de se montrer autonome en regard des attentes et demandes des enseignants et  
des parents.
2.3 Questions de recherche et hypothèses
Je me questionne sur la pertinence ou non de l'utilisation de l'agenda de l'enseignement obligatoire  
dans le cadre de ma classe et indirectement dans le cadre de l'enseignement spécialisé.
Mon hypothèse générale est que l'agenda devrait être un des éléments de médiation entre l'élève, la  
famille et l'école. L'élève devrait être le premier concerné par les diverses informations transmises  
entre l'école et sa famille via l'agenda. On peut supposer que la communication entre l'école et sa  
famille s'améliore s'il y a  implication de l'élève.
Les  notations  dans  l'agenda  des  devoirs  à  faire  à  domicile  devraient  favoriser  l'aller  et  retour  
quotidien de celui-ci entre l'élève et sa famille. Cela devrait permettre d'évaluer la régulation de la  
quantité des devoirs exécutés, de vérifier si l'élève a assimilé ou non les savoirs enseignés en classe  
et de favoriser la poursuite de ses apprentissages scolaires. Cela pourrait aussi donner l'occasion aux  
parents de prendre connaissance de ce que leur enfant apprend en classe.
Plus particulièrement, les appréciations positives figurant en terme d'évaluation, apprentissages et  
comportement devraient augmenter l'implication de l'élève vis-à-vis de son agenda.
Les indicateurs possibles pourraient être les bilans hebdomadaires des élèves, les signatures des  
parents (présence-absence de la signature, besoin de rappel), l'ajout d'annotations des parents que je  
chercherais à croiser avec des informations issues de questionnaires transmis aux élèves et aux  
parents au début et à la fin de la démarche.
2.4 Démarches préalables
A la rentrée scolaire, le mardi 25 août 2009, les élèves ont complété leur agenda: dates de toutes les  
semaines d'école et celles des vacances de l'année 2009-2010 à la page nonante.
Cette manière de faire permet tant aux élèves, qu'à leurs parents  et  aux enseignants d'avoir les  
informations susmentionnées. Le mercredi 27 août 2009, la collègue qui me remplace les mercredis  
et jeudis et moi-même avons précisé aux élèves ce que nous attendions d'eux en rapport à leur  
agenda et à tout ce qui y est noté durant l'année scolaire. La majorité des élèves ont approuvé. Nous  
leur  avons  aussi  transmis  que   nous  échangions  régulièrement  par  écrit  ou  par  téléphone  les  
remarques concernant  le fonctionnement de la classe et les faits particuliers qui pourraient survenir:  
agenda non signé, devoir non fait, absence injustifiée, etc.
La deuxième démarche s'est déroulée en décembre 2009. J'ai élaboré deux questionnaires qui seront  
détaillés plus loin: le premier pour mes élèves et le second pour leurs parents ou le représentant  
légal. Un des buts de ces questionnaires est de vérifier si certaines réponses de l'élève concordent  
avec celles de ses parents ou de son représentant légal. L'autre but était de vérifier si les réponses  
données par les élèves étaient traduites dans les faits, par exemple si les devoirs étaient bien inscrits  
dans l'agenda.
Les élèves ont répondu individuellement aux questions de leur questionnaire  par écrit le vendredi  
18 décembre.
Le vendredi 8 janvier 2010, ces mêmes élèves ont écrit sous  informations de l'école de la semaine: 
« Reçu  questionnaire  pour  les  parents  ».  Ces  questionnaires  m'ont  été  rendus  pour  le  lundi  25  
janvier 2010.
La  démarche  suivante  a  été  de  mettre  en  place  des  bilans  d'évaluation  hebdomadaire  sur  les  
apprentissages et le travail. Pour renforcer leur implication, il m’est apparu nécessaire que l’agenda  
recèle des informations qui ne soient pas seulement en lien avec des éléments d’organisation mais  
qu’il contienne, comme c’est d’ailleurs le cas à l’école ordinaire, des informations sur la gestion des  
devoirs, sur le comportement pendant la semaine écoulée et sur les apprentissages effectués. J'ai  
évalué les élèves chaque vendredi au travers de ces bilans et ce durant les mois de janvier à avril  
2010.
2.5 Démarches pédagogiques
Le premier jour de la rentrée scolaire 2009-2010, mes élèves reçoivent leur agenda de l'élève. En  
page une, ils y inscrivent l'année scolaire, le degré de scolarité, leur nom et prénom, leur adresse,  
leur  numéro  de  téléphone,  le  nom de  la  classe  et  celui  de  l'établissement  scolaire.  Chacun  et  
chacune note  aussi  les  numéros  de téléphones  des  différents  intervenants:  celui  de l'enseignant  
titulaire, de son remplaçant, du maître de sport ainsi que celui de la classe et celui de l'école.
Ils copient les règles de vie de la classe et de l'établissement qui font office de convention entre eux  
et leurs formateurs (p. 4 et 5 de l'agenda).
Un des parents ou le représentant de l'enfant appose en bas de la page 3 sa signature et atteste ainsi  
qu'il a pris connaissance du texte figurant dans son agenda.
La première tâche consiste à inscrire toutes les dates des semaines d'école de l'année scolaire en  
haut des pages de gauche ainsi que toutes les dates des vacances en page 90. Ils les copient le  
deuxième jour de la rentrée scolaire à partir d'une feuille transmise. Les dates des semaines peuvent  
aider les élèves à transcrire les diverses informations reçues aux bonnes pages de l'agenda. Cela me  
permet aussi de vérifier leur attention et leur concentration dans cette tâche somme toute rébarbative  
et assez longue.
Cette première démarche a pour but que l'élève puisse se situer dans le temps et anticiper ce qui  
l'attend  les  jours  prochains  et/ou  la  semaine  suivante  concernant  ses  devoirs,  des  animations  
particulières, le lieu des activités sportives ainsi que les affaires à prendre avec lui.
La deuxième tâche consiste pour les élèves à noter leurs devoirs et les différentes informations à  
transmettre aux parents à la bonne semaine. Dans le même temps cela permet aussi aux parents  
d'écrire leurs observations, leurs commentaires aux mêmes pages.
Je peux ainsi vérifier le lundi suivant que l'un des parents a pris connaissance des informations  
concernant la semaine écoulée par sa signature, et parfois aussi complétée par un commentaire.
Je saurai alors auquel des parents l'enfant demande de faire signer son agenda. Cela pourra me  
donner  un  indice  sur  la  forme  de  transaction  familiale  qui  peut  s'y  dérouler.  Je  vais  tenter  de  
déterminer les négociations qui peuvent y avoir autour de la signature.
L'évaluation  permet à l'élève de faire un retour de sa semaine d'école en terme d'apprentissages. Il  
peut mentionner s'il a progressé ou non, s'il a développé de nouvelles compétences ou s'il a éprouvé  
des difficultés. Les parents en prennent aisément connaissance car elle est insérée dans l'agenda.
La troisième démarche consiste,  quant à elle,  à mettre en place des évaluations hebdomadaires  
rédigées le vendredi matin. Celles-ci ont lieu entre janvier et avril 2010.
Je pourrai de ce fait savoir si l'évaluation hebdomadaire a une influence sur la personne qui signe  
l'agenda et sur l'attention qu'il lui porte. Une information concernant le travail du jeune apporte des  
éléments  qualitatifs  qui  devraient  renforcer  le  rôle  de  l'agenda  et  être  source  d'échanges  
d'informations entre les parents  et  l'enseignant. Cela peut aussi  se vérifier  par le retour que les  
élèves peuvent faire le lundi ainsi que par leur propre implication dans l'évaluation hebdomadaire.
3 APPORTS THEORIQUES
Partant de l'hypothèse générale que l'agenda devrait être un élément de médiation entre l'élève, la  
famille  et  l'école,  je  suis  d'avis  que  l'élève  devrait  être  le  premier  concerné  par  les  diverses  
informations transmises entre l'école et sa famille via l'agenda. Je vais dès lors prendre en compte  
l'outil  de communication dans le cadre large du partenariat.  Cette partie théorique va traiter en  
premier lieu des communications et des relations entre l'école et la famille. Je parlerai ensuite de  
l'évaluation  formative  et  de  l'auto-évaluation.  Ces  dimensions  théoriques  peuvent  me permettre  
d'étayer mes hypothèses.
3.1 Communications et relations entre l'école et la famille
Les communications et les relations entre l'école et la famille peuvent se faire sous la forme d'un  
partenariat. C'est une association de personnes où un climat de confiance devrait régner et où les  
compétences de chacun devraient être reconnues. Le partenariat amène à être plus à l'aise de part et  
d'autre dès que les savoirs et les compétences des deux parties sont légalisées et légitimées.
Pour  une  bonne  communication  entre  parents  et  enseignants,  une  forme  de  partenariat  et  un  
processus de collaboration doivent s'établir.
« Le partenariat est défini par l'association de personnes, par la reconnaissance de leurs  
expertises et de leurs ressources réciproques, par le rapport d'égalité entre eux, par la  
prise de décision par consensus entre les partenaires, au niveau, par exemple, des  
objectifs de réadaptation à retenir.  » (Bouchard, Talbot et Pelchat (texte inédit), cité par  
Goupil,1997, p.14).
Ce  partenariat  est  une  manière  d'établir  les  rapports  durant  la  scolarité  de  l'élève  et  d'établir  
également  une  coopération  entre  l'école  et  la  famille  par  la  répartition  des  tâches  et  des  
responsabilités.
Selon Bouchard & all (1995), il y a plusieurs principes permettant d'établir une bonne collaboration  
enseignants-parents.  Il  faut  tenir  compte  que  ce  sont  les  parents  qui  contribuent  le  plus  au  
développement  de  leur  enfant.  De  la  perception  unique  qu'ils  ont  de  leur  enfant,  ils  peuvent  
transmettre des informations précieuses à l'enseignant. Les relations de l'enseignant avec son élève  
sont  autres  que  celles  des  parents  avec  son  enfant.  Ces  différences  doivent  être  reconnues  et  
acceptées pour avoir une collaboration saine et porteuse de sens avec les parents.
Il y a aussi plusieurs caractéristiques pour une bonne collaboration. L'enseignant a à reconnaître  
l'importance et la responsabilité des parents afin qu'il puisse y avoir une communication adéquate.  
Lorsque l'enseignant rencontre les parents, cela devrait être un moment d'échange mutuel. Les deux  
parties ont des informations importantes à se dire, à s'apprendre.
Les parents ont la possibilité de s'enquérir auprès de l'enseignant du travail effectué en classe, du  
comportement  de  leur  enfant.  L'enseignant  peut  aussi  s'informer  auprès  des  parents  sur  leurs  
attentes et le comportement de leur enfant à la maison.
L'enseignant devrait utiliser des termes simples avec les parents lorsqu'il communique avec eux, et  
non un jargon professionnel pouvant déstabiliser, voire inférioriser ces derniers.
Goupil (1997) estime qu' « il existe donc de multiples façons de communiquer et de faire participer  
la famille ». (p.21)
L'enseignant et les parents ont nombre d'occasions de collaborer. Il y a la rencontre de début d'année  
scolaire organisée pour informer les parents sur l'organisation de l'école avec sa politique et ses  
règles, pour présenter les enseignants et les thérapeutes et pour répondre à leurs questions. Il y a  
aussi les rencontres enseignant-parents durant l'année. L'enseignant et les parents communiquent  
par l'intermédiaire de l'agenda de l'élève/enfant ou aussi par téléphone.
L'école et/ou l'enseignant ont des informations diverses à donner aux parents durant l'année scolaire.  
Les élèves en sont dans une grande majorité les messagers.
L'enseignant a à transmettre régulièrement des communications écrites aux parents: ses évaluations  
concernant  le  travail  de  leur  enfant,  des  lettres  d'information,  des  lettres  d'accords  divers,  des  
commentaires, etc. Les commentaires sont directement écrits dans l'agenda, tandis que les lettres y  
sont jointes avec un petit mot écrit dans l'agenda. Les communications écrites paraissent être un bon  
moyen que les enseignants ont pour communiquer avec les parents.
Les devoirs et les leçons sont définis comme des tâches assignées par les enseignants. Les devoirs à  
domicile  sont  demandés  par  l'enseignant  pour  un  prochain  cours.  Ils  permettent  à  l'élève  de  
favoriser des temps d'entraînement et de favoriser un temps de travail en principe autonome. C'est  
aussi l'occasion de tâches où la mémorisation joue un rôle important: une poésie, un vocabulaire,  
une dictée, des formules mathématiques, etc... Elles sont pratiquées en dehors des heures de classe.
Les  parents  ont  la  possibilité  de prendre  connaissance  des  devoirs  notés  dans  l'agenda de leur  
enfant.  Ils  peuvent  mesurer  le  temps  que  ce  dernier  met  pour  les  faire  et  savoir  s'il  le  fait  
individuellement,  avec  du  soutien  ou  en  groupe.  Les  parents  peuvent  aussi  communiquer  à  
l'enseignant si les devoirs sont adaptés à leurs capacités, la durée et leur méthode de travail. Cooper  
(1989) présente une classification:
 « Les devoirs sont classés selon leur importance (fréquence et longueur), leurs buts (instructif ou  
non instructif), l'habileté requise, le degré d'individualisation, le degré de choix permis à l'élève, la  
date de remise et le contexte social dans lequel il s'exerce (fait de façon individuel, avec de l'aide,  
en groupe).
Cet auteur signale que cette pratique est entourée d'une foule de variables. Une de ces variables met  
en évidence le fait que les enseignants n'ont pas forcément connaissance des raisons pour lesquelles  
des élèves ne font pas leurs devoirs ou leurs leçons.
Cela ne devrait pas les empêcher de poursuivre dans cette pratique, tout en questionnant l'élève sur  
la ou les raisons de ses devoirs non faits.
Selon Goupil (1997), tout devoir devrait se découper en trois parties: la préparation (en classe) avec  
l'enseignant, le travail (à la maison) seul et/ou avec l'aide des parents et l'évaluation (le retour en  
classe) avec l'enseignant. Le devoir est un prolongement de ce qui a été vu en classe. Le retour en  
classe des devoirs permet à l'enseignant de vérifier si l'élève a assimilé la matière travaillée en  
classe.
Les devoirs  et  les leçons semblent représenter un lien important entre l'école et  la famille.  Les  
parents sont informés des activités faites par leur enfant à l'école par le biais des devoirs. Ils peuvent  
se sentir plus impliqués dans les apprentissages scolaires. Il y a aussi certains parents qui souhaitent  
soutenir  leur  enfant  dans  son  travail  scolaire.  Par  les  devoirs,  un  moment  de  communication  
privilégié peut s'instaurer dans la journée.
Par  contre,  le  peu  de  temps  à  disposition  des  parents  peut  devenir  un  obstacle  dans  certaines  
familles. Il y a des parents qui travaillent et ont des horaires irréguliers, d'autres qui ont d'autres  
jeunes enfants. Des parents n'arrivent pas à comprendre les devoirs donnés et n'ont pour seul soutien  
que leur présence dans l'exécution de ces tâches. Cooper, (1989a,p190-191) propose entre autre que
 « Tous les devoirs ne seront pas évalués de façon formelle. Ils seront utilisés pour  
déterminer les problèmes dans la progression de l'élève et pour individualiser  
l'enseignement. (...) Les parents seront rarement appelés à jouer le rôle de l'enseignant  
dans les devoirs et les leçons. On leur demandera plutôt de créer, à domicile, un  
environnement qui facilite l'étude autonome de l'élève  ».
Les devoirs et les leçons sont un domaine qui peut être sujet à controverse entre l'école et la famille.  
Cette  pratique  pédagogique  implique  plusieurs  facteurs:  les  particularités  de  l'élève,  le  thème,  
l'année scolaire et le degré de scolarité, l'influence et le rôle des parents et le niveau de collaboration  
et de communication entre ces derniers et les enseignants.
3.2 Evaluation formative
Le partenariat entre l'école et la famille peut déboucher sur la reconnaissance réciproque des savoirs  
et des compétences. Cela devrait dès lors permettre à l'élève de s'impliquer dans la tenue de son  
agenda et des devoirs à faire à domicile. Une plus grande implication de sa part peut se faire par le  
biais de l'évaluation formative. Indirectement, les parents ont la possibilité de faire preuve de plus  
d'attention sur les tâches scolaires de leur enfant.
Cette partie permet de faire le lien avec la démarche des bilans d'évaluations hebdomadaires de  
l'élève mise en place en classe de janvier à avril 2010. Ces bilans se sont déroulés sous la forme  
d'évaluation formative.
Les différentes formes de communications et de relations entre l'école et la famille peuvent se faire  
entre autres au travers du partenariat et des devoirs à domicile. L'évaluation formative est aussi  
susceptible d'être une source d'échanges d'informations entre les parents et l'enseignant ainsi que  
d'implication chez l'élève. 
L'évaluation formative est une évaluation des élèves dans le but de favoriser l'apprentissage. Ce  
mode d'évaluation repose sur divers modèles pédagogiques. Ce peut être une évaluation des progrès  
réalisés en regard des objectifs assignés. L'élève mesure alors le chemin parcouru et celui restant à  
parcourir.  Il lui  permet de se situer; c'est donc un facteur de motivation. Il y a l'évaluation par  
essais/erreurs. L'erreur est formatrice pour peu qu'elle ne soit pas vécue comme un échec. Il y aussi  
l'évaluation croisée. Des élèves évaluent d'autres élèves, ce qui leur permet de prendre du recul par  
rapport  à  la  formation  et  participe  à  la  mémorisation.  Quant  à  l'auto-évalution,  celle-ci  sera  
développée plus loin.
Les élèves fréquentant ma classe ont des troubles de la personnalité et/ou du comportement. Dans  
mon  activité  d'enseignant  spécialisé,  l'évaluation  est  une  importante  caractéristique  de  l'acte  
d'enseignement.  Elle  a  pour  objectif  d'amener  des  changements  dans  les  attitudes  et  dans  
l'acquisition de nouvelles connaissances et compétences scolaires des élèves. Talbot (2009) définit  
ainsi ses finalités:
« Globalement,  l'évaluation  est  un  moyen  pour  l'enseignant  de  le  conforter  dans  ses  choix  
pédagogiques  et  didactiques,  de  réguler  ses  pratiques  d'enseignement,  éventuellement  de  les  
valoriser aussi. Elle a pour but de rendre intelligible l'apprentissage des élèves, de valider et de  
réguler l'action des acteurs (enseignants et élèves)  ». (p.83).
L'évaluation  formative  est  utilisée  comme processus  d'évaluation  continue  dans  le  cadre  de  la  
classe. Ce processus d'évaluation continue permet tant à l'élève qu'à l'enseignant de vérifier et de  
savoir continuellement où il en est dans la construction des connaissances. Cela permet de repérer et  
d'identifier les lacunes ou les dificultés qu'il peut rencontrer. Dès lors, il peut varier et réguler ses  
manières d'enseigner en fonction des aptitudes de l'élève ainsi qu'en fonction de ses connaissances  
didactiques.  Cela  aboutit  à  cibler  individuellement  certains  apprentissages  en  regard  des  
comportements et des marges de progression de chacune et chacun. 
L'évaluation  formative  aide  à  instaurer  des  moments  de  remédiations,  de  régulations,  des  
rétroactions en fonction des progrès ou des difficultés rencontrées soit avec le groupe classe, soit  
individuellement selon les apprentissages scolaires visés. Elle me permet, en y associant l'élève,  
d'analyser les erreurs et faire en sorte que la nature des démarches d'apprentissages soit repérée.
« Ainsi, cette évaluation permet au maître et à l'élève de ne plus être seulement  
concerné par le résultat, mais également par les processus cognitifs qui y conduisent.(...)  
Le maître doit être en mesure dans cette dynamique de repérer les zones proximales de  
développement, d'identifier le type et la cause des erreurs d'apprentissages de tous les  
élèves qui lui sont confiés »... (Op. cité).
L'élève  est  guidé  dans  son  travail  scolaire  et  dans  son  travail  personnel,  par  le  support  de  
l'évaluation formative. Cette dernière permet d'identifier les difficultés de l'élève afin de l'aider à  
découvrir des démarches qui lui permettent d'aller de l'avant dans ses apprentissages scolaires. Elle  
informe régulièrement l'apprenant sur la pertinence de son action et lui donne la possibilité de la  
moduler, voire de la modifier. C'est cette démarche d'accompagnement, de feed-back qui devrait  
permettre la résolution de tâches plus complexes.
L'évaluation  formative  favorise  une  adaptation  régulière  des  savoirs  en  jeu  et  de  leurs  
apprentissages.  Par là-même, l'évaluation formative doit  se faire  dans une démarche de partage  
entre l'enseignant et les élèves pour que ces derniers s'engagent dans la tâche de manière adéquate.  
Cela permet de clarifier, particulièrement avec les élèves en difficulté scolaire, tout ce qui de l'ordre  
de l'implicite. L'évaluation formative a donc pour but la régulation des apprentissages. Allal (1995)  
parle  de  régulation interactive et  de régulation différée.  La première  est  intégrée à  la  situation  
d'apprentissage durant l'ensemble de son déroulement. Elle a une conséquence immédiate dans les  
interactions que l'élève a avec l'enseignant, ses camarades et le matériel, ainsi qu'à son adaptation à  
la  séquence  d'apprentissage.  Cette  régulation  interactive  repose  sur  des  démarches  informelles  
d'évaluation de la part de l'enseignant et/ou des élèves investis dans un processus d'auto-évaluation  
ou  d'évaluation  mutuelle.  La  régulation  différée,  quant  à  elle,  peut  être  soit  rétroactive,  soit  
proactive. La régulation rétroactive est la mise en place d'activités de remédiation offrant à l'élève la  
possibilité de surmonter les difficultés ou de corriger les erreurs survenues lors de l'évaluation. Elle  
implique donc un « retour » à des objectifs non atteints ou à des tâches non réussies lors d'une  
première  étape  d'apprentissage.  La  régulation  proactive  est  celle  prévue  pour  des  activités  de  
formations  futures.  Elle  a  une  action  orientée  vers  la  consolidation  et  l'approfondissement  des  
compétences des élèves.
Durant chaque régulation, l'enseignant peut tenir compte des réactions des élèves, entendre leurs  
questionnements. Il peut, grâce à ces indicateurs, mettre en exergue les réussites, et aussi prendre  
note des lacunes pour mettre en place des procédures offrant à l'élève la possibilité de progresser.
 « La fonction principale de l'évaluation formative est donc de contribuer à une bonne  
régulation de l'activité d'enseignement (ou de formation) et d'apprentissage en prélevant  
des informations utiles à la régulation du processus d'enseignement-apprentissage.  » 
(Talbot, 2009, p.91).
Comprendre et analyser ses erreurs serait la seule manière d'acquérir de nouvelles connaissances  
dans la durée. Cela est valable pour les actions concrètes et aussi pour des opérations intellectuelles.  
Par  les  apprentissages,  l'élève  expérimente  ses  propres  limites.  S'il  assimile  vite,  s'il  arrive  à  
dépasser ses limites, il se rendra compte de ses progrès. Il en éprouvera  une satisfaction et une  
gratification pour la poursuite de ses acquis.
L'erreur peut, cependant, être vécue, chez beaucoup d'élèves, comme un écart à la norme, comme  
un temps mort dans la poursuite de l'action.
« Dans l'approche formative et l'évaluation formative, l'erreur n'est plus un vide mais  
bien un acte qui renseigne les acteurs sur la compréhension et l'apprentissage en cours.
(...) Elle renseigne, elle informe sur la conformité au savoir enseigné et aux  
connaissances construites. Elle interroge sur le processus d'enseignement et le processus  
d'apprentissage. »(Op. cité, 2009, p.92)
L'erreur peut permettre à l'enseignant de réfléchir aux conditions d'apprentissage qu'il a mises en  
place et aussi de se questionner sur le degré de difficulté de l'activité. Avec l'erreur, l'élève peut  
essayer  de  voir  ce  qu'il  n'a  pas  compris.  L'erreur  permet  aux  acteurs  de  s'informer  sur  leurs  
démarches  dans  une  conception  formative.  Elle  doit  être  vécue  comme positive  car  elle  peut  
conduire à une analyse des processus d'enseignement et d'apprentissages en cours. Dans ce sens, il  
est important de la distinguer de la «  faute », fortement connotée moralement. Elle permet aux deux  
parties d'entrer dans une démarche de remédiation et de régulation.
En conclusion, l'évaluation formative a pour objets l'élève, ses connaissances, ses procédures, ses  
ressources, ses lacunes et/ou ses difficultés, le processus d'apprentissage dans son ensemble. Sa  
fonction première est  de mettre  à  disposition de l'enseignant  des informations en lien avec les  
capacités et les savoirs en  élaboration chez l'élève. Toute évaluation formative comporte des prises  
de  décisions.  Elles  se  font  sous  forme  d'adaptation,  de  régulation,  d'amélioration  d'activités  
d'enseignement-apprentissage, de remédiation. L'évaluation formative amène des questionnements  
tels que: comment les élèves apprennent-ils? A quelles difficultés peuvent-ils se heurter durant les  
phases d'apprentissages? L'enseignement du maître nécessite-t-il des modifications?
Comme le mentionne Perrenoud (1988, p.129), «  pratiquer l'évaluation formative pour un maître,  
c'est prendre des risques, faire des critiques pas toujours bien reçues, heurter des intérêts en place.  
L'enseignant se doit de s'auto-questionner régulièrement dans sa pratique de l'évalution formative  ».
En résumé, les finalités de l'évaluation formative sont d'ordre pédagogiques et didactiques. Elles  
permettent d'améliorer les processus d'apprentissage et  par là-même d'enseignement. Elle donne  
aussi l'occasion de diagnostiquer les réussites futures des élèves.
3.3 L'auto-évaluation
Dans les  bilans  d'évaluations  hebdomadaires  se  trouve l'évaluation formative qui  comporte  des  
prises de décision. Il y a aussi une part d'auto-évaluation faite par les élèves. Cette habileté d'auto-
évaluation est, quant à elle, présentée ci-dessous dans une perspective formative de développement  
des compétences et  de développement personnel. St-Pierre (2004) dit  que dans ce contexte elle  
permet  à  l'élève  de  s'évaluer  et  de  se  juger  lui-même afin  qu'il  puisse  comprendre  le  sens  de  
l'évaluation et du jugement porté par l'enseignant et à en tirer parti dans sa progression dans les  
apprentissages. La pratique des bilans hebdomadaires fait appel aux compétences auto-évaluatives  
des élèves.
Dans toute évaluation formative il  y  a  une part  d'auto-évaluation.  Dans ce cadre,  l'élève est  le  
principal acteur.
Selon St-Pierre (2004), l'élève doit pouvoir situer l'état de sa progression, identifier ses points forts,  
ceux qui restent à améliorer et les pistes pour le faire, autant sur le plan de ses productions que sur  
celui de ses démarches. L'auto-évaluation devrait se faire dans une démarche réflexive, sous forme  
d'appréciation et de jugement argumenté.
En offrant aux élèves la possibilité de s'auto-évaluer, ce serait leur permettre de mieux se situer dans  
leur autonomie tant dans les démarches d'apprentissages scolaires que celles de la vie courante.
Le concept d'auto-évaluation comporte en parallèle une habileté et une habitude à développer. Trois  
axes  en  découlent:  l'autonomie  intellectuelle,  la  métacognition  et  le  développement  d'une  
compétence. 
Les  élèves  ont  la  possibilité  d'avoir  une  prise  de  conscience  de  leur  activité  mentale  et  des  
conditions qui agissent sur elle. Ils verbalisent sur ce qu'ils font. Cela permet à l'enseignant de  
mieux diriger son action concernant les apprentissages que doivent effectuer les élèves.
Deux stratégies sont concernées dans l'habileté cognitive de l'auto-évaluation: celle de contrôle et  
celle de régulation. La première concerne la surveillance, la vérification, l'évaluation et le jugement  
dans les situations d'enseignement et d'apprentissage. Elle conduit à un diagnostic. La seconde est  
une intervention faisant suite au diagnostic. Elle a pour but soit de continuer dans la démarche mise  
en place, soit de la modifier ou de la quitter. Ces deux stratégies peuvent s'effectuer soit en cours de  
mise en oeuvre, soit après l'activité.
Dans le cadre de l'auto-évaluation, Scallon (2004) mentionne qu'une compétence est généralement  
définie  en un savoir-agir complexe qui consiste en la mobilisation d'un ensemble de ressources  
intégrées (internes et externes) pour identifier et résoudre efficacement une famille de situations, de  
façon autonome.  Dans cette définition de la compétence, il y a une composante d'auto-évaluation  
qui implique une pensée autonome et critique.
L'enseignant se doit de bien informer les élèves sur ce qu'il attend d'eux et de faire preuve de clarté  
dans ses démarches d'enseignement dans le développement de compétences et de développement  
personnel de ces derniers.
Il y a des pièges à éviter et des précautions à prendre dans cette perspective de développement des  
compétences et de développement personnel chez les élèves. Si les élèves ne connaissent pas les  
objectifs désirés, les stratégies à mettre en place et les performances demandées, ils risquent de  
manquer d'efficacité dans leurs démarches. De même que des outils inadaptés, manquant de clarté  
ou lacunaires peuvent entraver les réflexions et le jugement critique des élèves.
Il  y  a  aussi  certaines  précautions  à  prendre.  L'évaluation,  l'auto-évaluation,  l'autonomie  
intellectuelle, la métacognition et le développement d'une compétence  doivent avoir été clarifiés au  
niveau de leurs buts et de leurs valeurs tant par l'enseignant que par les élèves. L'enseignant peut  
s'auto-évaluer  lui-même,  être  en  interaction  avec  ses  élèves  sur  la  situation  d'enseignement  ou  
d'apprentissage mise en place, avoir des feed-backs de ces derniers. Cela peut aussi permettre aux  
élèves de passer de l'auto-évaluation et l'auto-régulation autonome. Il faut par ailleurs que pour la  
démarche d'apprentissage attendue, les critères, les outils, etc..., soient connus, assimilés et partagés  
par les élèves. 
« Les activités individuelles ou de groupe qui incitent les élèves à se poser des  
questions, à formuler verbalement ou par écrit une réflexion sur leur façon de faire ou  
sur l'appréciation de celle-ci, à argumenter leur pratique, à justifier leurs choix, etc., sont  
de nature à développer la métacognition et, en particulier, l'autoévaluation.  » (St-Pierre, 
2004, p.37)
L'enseignant évalue les compétences de ses élèves. Il lui est possible de pratiquer l'auto-évaluation,  
compétence qui peut par ailleurs lui être demandée en cours d'activité professionnelle.
Cette démarche auto-évaluative peut générer des enjeux relationnels qui devraient être conscientisés  
et négociés afin d'éviter toutes dérives chez l'apprenant. Elle peut aussi engendrer des changements  
soit identitaires et /ou dans le rapport à l'autre.
Une des dérives qui peut apparaître est  celle de mettre en place chez l'apprenant des stratégies  
d'évitement pour que sa réalité matérielle et sociale ne soit pas déstabilisée. L'auto-évaluation peut  
par moment amener des sentiments, des perceptions de soi désagréables et lui renvoyer une image  
de lui moins gratifiante qu'à l'accoutumée.
L'enseignant doit  dès lors faire preuve de prudence avec ses élèves dans ses démarches d'auto-
évaluation afin qu'ils ne se sentent pas complètement dévalorisés.
Vial (2000) parle lui de l'auto-évaluation comme processus de changement.
« S'auto-évaluer, c'est apprendre, c'est faire évoluer ses «  représentations », ses savoirs, 
en étant actif. L'activité du sujet dépend du milieu dans lequel il apprend. C'est générer  
l'évolution de structures et de systèmes par une série de tourbillons, de désordres  
générateurs d'ordre: c'est un processus se déroulant sous l'influence du milieu, du social,  
du lieu d'apprentissage, du matériel, du responsable de l'apprentissage, des pairs.  » 
(p.166)
Malgré tout, dans le processus d'auto-évaluation, il est difficile de mettre au jour ses faiblesses, ses  
hésitations,  ses  tergiversations  alors  que  la  perfection  ainsi  que  les  qualités  devraient  être  
constamment présentes.
Perrenoud Ph. (1996) nous met en garde. Il considère que «  l'action pédagogique est une violence, 
elle change l'autre, entame son intimité, tente de le séduire ou de faire pression sur lui  ».
Dans cette perspective de l'auto-évaluation et face aux enjeux du leadership, l'apprenant peut mettre  
en place divers systèmes de défense comme la séduction, la conformité. Il  adopte une position  
obéissant aux souhaits de son supérieur pour éviter de ne pas «  être sur la même longueur d'onde » 
afin d'éviter une « mauvaise » évaluation.
Dans  ce  genre  d'auto-évaluation,  il  faut  faire  attention  aux  messages  contradictoires  émis  lors  
d'ordres antinomiques.
Dans les faits, l'auto-évaluation ne pourrait devenir qu'une exigence en réponse à une conformité  
des pratiques qui peut être celle d'une entreprise, d'un service, d'un centre de formation, etc...
Le formateur aurait le désir que le formé ait des attitudes et des positions conformes à ce qui lui est  
demandé.
Dans ce type de situation, et selon Paquay (1998), il semble impératif que l'auto-évaluation soit  
délibérée et provienne d'un acte émergeant d'une personne libre.   
4 DEMARCHES ENTREPRISES
Cette  partie  est  consacrée  dans  un  premier  temps  à  l'élaboration  et  à  la  mise  en  oeuvre  des  
évaluations hebdomadaires entre janvier et avril 2010.
Dans un second temps, il est fait mention des questionnaires adressés aux élèves et aux parents.
Dans le questionnaire, selon de Singly (2008), la différence fondamentale entre l'entretien semi-
directif  et  le  questionnaire  se  situe  dans  les  façons  de  procéder  au  double  mouvement  de  
conservation/élimination des éléments secondaires (p.24). Dans le questionnaire, la personne qui  
répond le fait dans un cadre fixé à l'avance par l'auteur du questionnaire. Il est donc préférable de  
trouver  un  juste  milieu  entre  questions  ouvertes  et  questions  fermées  avec  malgré  tout  une  
prédominance  de  ces  dernières.  Selon  de  Singly  (2008),  l'exploitation  des  données  des  
questionnaires doit absolument privilégier les variables indépendantes des variables dépendantes.  
Dans ce travail, l'agenda constitue la variable dépendante. La fréquence de lecture des informations,  
le jour où l'agenda est signé, qui signe l'agenda, sont des variables indépendantes. Et toujours selon  
lui,  le  match  entre  des  réponses  « qualitatitives »  et  « quantitatives »  n'a  dès  lors  peu  de  sens. 
(p.112)
La formulation des  questionnaires  proposés aux parents  et  aux élèves  est  simple et  claire.  Les  
termes sont en langage courant et en une phrase pour faciliter la compréhension. Le nombre limité  
de questions permet aux personnes qui y répondent de ne pas leur prendre trop de leur temps. Ce  
sont des questions soit ouvertes, soit fermées. Le contenu de ces questionnaires consiste en une  
enquête sur les faits, c'est-à-dire sur les fonctions de l'agenda dans le cadre de ce travail.
4.1 Evaluations hebdomadaires jointes aux agendas de janvier à avril 2010
Afin d'enrichir les informations contenues dans l'agenda et de renforcer l'implication des élèves par  
le biais du dialogue, j'ai élaboré des évaluations hebdomadaires dans l'idée que ce document parle  
plus précisément de ce que fait l'élève en classe. Elles seront faites les vendredis matin entre l'élève  
et l'enseignant. Ces évaluations porteront sur ce que les élèves ont travaillé durant la semaine. Ils  
pourront mentionner les compétences demandées et dans le même temps s'auto-évaluer. Je pourrai  
aussi  transmettre à l'élève, via une rubrique,  un avis sur l'évaluation et  son travail.  Les parents  
pourront  prendre  connaissance  de  l'évaluation  hebdomadaire  de  leur  enfant  dès  son  retour  à  
domicile.
En décembre 2009, les élèves ainsi que les collègues qui m'ont remplacé les mercredis et jeudis ont  
été informés que je mettrai en place des évaluations hebdomadaires jointes aux agendas durant les  
mois de janvier et février 2010. En parallèle, un petit mot a été écrit à tous les parents et/ou aux  
représentants légaux que ce genre d'évaluations allait être institué durant ces deux mois.
Cette  feuille  d'évaluation  hebdomadaire,  de  format  A5,  est  divisée  en  quatre  rubriques:  
apprentissages, devoirs, comportement et autres informations. Elle est complétée chaque vendredi  
en deuxième partie de  matinée. Elle est insérée dans l'agenda à la semaine qui vient de s'écouler. Je  
la récupère le lundi matin suivant lorsque les élèves me transmettent leur agenda afin que je puisse  
vérifier qu'il a été visé par les parents et/ou par le représentant légal. La feuille d'évaluation est  
parfois aussi signée, alors que je ne l'avais pas explicitement demandé du fait qu'elle est jointe à  
l'agenda à la semaine où la signature doit être apposée.
Dans la première rubrique, celle des apprentissages, l'élève me dicte en termes généraux tout ce  
qu'il a travaillé durant sa semaine d'école. Les branches revenant le plus souvent sont le français, les  
mathématiques,  la  géographie  et  l'histoire  par  le  biais  de  l'activité  actualités,  la  gymnastique,  
l'activité cuisine bimensuelle et l'activité poterie pour quatre d'entre eux.
La deuxième rubrique est celle des devoirs. Il est noté s'ils les ont faits durant la semaine. Dans le  
cas contraire, j'y inscris le ou les jours de la semaine où ils ne les ont pas rendus. Je pense aussi  
reprendre cette situation avec l'élève et avoir un temps de remédiation avec lui. Cela peut permettre  
à l'élève et à ses parents de faire en sorte que cette situation ne se reproduise pas et à l'enseignant de  
comprendre la difficulté qui a pu survenir.
L'avant-dernière rubrique a trait  au comportement de l'élève durant la semaine, résumée par un  
adjectif si cela s'est bien passé. Sinon, une phrase résume l'événement ou le dysfonctionnement qui  
s'est produit. Dans les situations où le comportement de l'élève aurait vraiment été inadéquat dans le  
cadre  de  l'école,  les  parents  seraient  informés,  via  l'agenda,  et  que  je  me  permettrais  de  leur  
téléphoner  au début de la semaine suivante. Dans les faits, rien de tel ne s'est produit durant ces  
deux mois.
La dernière rubrique est celle mentionnant les autres informations. Celles-ci sont très variées. Il est  
par exemple noté que leur enfant va débuter des séances de logopédie à partir de telle date, que le  
retour de synthèse a eu lieu, que le carton concernant un prochain  rendez-vous  de dentiste, de  
médecin ou d'un autre thérapeute durant les heures de classe a été bien reçu. Il est aussi noté si  
l'élève est fièvreux, s'il s'est légèrement blessé à l'activité cuisine, à la gymnastique ou à d'autres  
moments, s'il a obtenu des résultats scolaires inhabituels.
J'ai utilisé ce principe d'évaluation hebdomadaire jusqu'au vendredi 26 février 2010. A ce moment-
là, j'ai constaté que je concentrais mes activités principalement sur mes actions et non sur celles des  
élèves. Une réorientation rapide sur une dimension d'évaluation formative et d'auto-évaluation des  
élèves s'avérait nécessaire .
De début mars au 30 avril 2010, une feuille intitulée bilan des apprentissages et du travail de l'élève  
a été instaurée. Elle implique beaucoup plus les élèves, contrairement à la précédente. Les élèves  
ont été acteurs de ce changement de démarche. Ils ont fait preuve d'implication. Cette feuille, de  
format  C5,  comprend  tout  ou  partie  des  rubriques  suivantes:  français,  mathématiques,  activité  
actualité (géographie, histoire, sciences), cuisine, gymnastique, poterie, activités créatrices ainsi que  
mon avis. Chaque vendredi, les élèves viennent à tour de rôle à mon pupitre. Il leur est demandé  
quels ont été les thèmes travaillés durant la semaine et ce qu'ils en ont retiré..  Ils apprennent à  
verbaliser et à se remémorer ce qui leur a été enseigné. Cela leur permet de mentionner ce qu'ils ont  
réussi,  acquis,  appris,  s'ils  ont  progressé,  ou  eu  des  difficultés  dans  les  disciplines  scolaires  
enseignées. Ils peuvent donc s'auto-évaluer. Ensuite ils écrivent, ou parfois je leur écris sous forme  
de dictée à l'adulte, ce qu'ils ont fait  et assimilé (ou non) à l'école en face de chaque rubrique. Je leur 
donne mon appréciation, nous la discutons, puis je l'inscris en bas du bilan à droite du point «  avis 
de l'E.S. (enseignant spécialisé) ». Nous signons tous deux le bilan  qui leur est ensuite transmis afin  
qu'ils le montrent à leurs parents durant le week-end.
Le lundi matin, lors de la vérification de la signature des parents dans l'agenda, chaque élève rend le  
bilan d'apprentissages de la semaine précédente à l'enseignant qui les consigne dans leur dossier. Ce  
bilan a été vu et a aussi pu être signé par les parents.
Dans  les  commentaires  de  leur  bilan  hebdomadaire  des  apprentissages,  les  élèves  ont  été  plus  
critiques  envers  eux-mêmes  que  l'enseignant  ne  l'a  été  envers  eux.  Ils  ont  écrit  et  fait  des  
commentaires moins positifs sur leurs apprentissages que ceux énoncés et notés par l'enseignant. En  
règle générale, j'ai mentionné favorablement les efforts fournis ainsi que la progression dans les  
apprentissages. J'ai aussi plusieurs fois mentionné leur comportement et attitudes dans cette même  
rubrique « avis de l'E.S. ». J'ai été plus sévère dans mes commentaires concernant leurs attitudes et  
comportement lorsque l'élève dysfonctionnait. 
4.2 Questionnaires aux élèves concernant l'agenda 3
J'ai  développé  et  conçu  ces  questionnaires  afin  d'avoir  des  réponses  écrites  et  les  plus  claires  
possibles. Il m'a semblé intéressant d'avoir une image de la représentation que mes élèves ont de  
leur agenda. Ils avaient à répondre à neuf questions. Elles étaient courtes et précises permettant  
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d'avoir des réponses claires dans l'ensemble. 
Les neuf questions ont été élaborées dans un vocabulaire simple, le plus compréhensible possible  
pour les élèves.  Ils  ont tous répondu à toutes les questions conformément à  ma demande. Une  
analyse des différentes réponses données à ces questionnaires sera faite plus loin.
Les  élèves  ont  répondu  au  même  questionnaire  durant  la  dernière  semaine  d'école.  Dans  la  
conclusion, des croisements dans les réponses seront faits avec les premiers questionnaires afin de  
voir si leur vision concernant l'agenda s'en est trouvée modifiée ou non. 
4.3 Questionnaires aux parents concernant l'agenda 4
Des questionnaires ont été remis aux parents. J'ai estimé qu'ils auraient plus de facilité à le remplir  
tranquillement à la maison. Dans une situation comme celle-ci, l'entretien m'aurait fait dériver de  
mon objectif. J'ai dès lors pris la décision que ce questionnaire serait sous forme écrite.
Les  élèves  ont  transmis  à  leur  famille  l'enveloppe dans laquelle  se  trouvait  le  questionnaire  le  
vendredi 8 janvier 2010. Elle était insérée dans leur agenda. Le délai de retour des questionnaires  
était fixé au lundi 25 janvier. Tous me l'ont rendu dans les délais sauf  un. Ce dernier, qui est en  
foyer, m'a dit  après plusieurs rappels de ma part,  que ses éducateurs l'avaient égaré. J'ai dû lui  
transmettre  un  nouveau questionnaire  avant  les  relâches  de  février.  Je  l'ai  reçu  le  vendredi  26  
février.
Ce questionnaire comprenait  huit  questions.  Ces huit  questions ont aussi  été élaborées dans un  
vocabulaire  simple,  compte  tenu  du  fait  que  des  parents  d'élèves  sont  de  langue  maternelle  
étrangère. Tous les formulaires ont été remplis  totalement ou en grande partie. Tout comme pour  





Selon mon hypothèse générale, l'agenda devrait être un des éléments de médiation entre l'élève, la  
famille et l'école.
Grâce  aux  bilans  hebdomadaires  des  apprentissages  et  du  travail  effectué  en  classe  dans  une  
approche formative et d'évaluation formative, les élèves peuvent reconnaître que l'erreur n'est pas  
un manquement de leur part, mais un acte qui les informe sur la compréhension et l'apprentissage en  
cours.  L'erreur  informe tant  du côté  de  l'enseignant  que  de  l'élève  sur  la  conformité  au  savoir  
enseigné et aux compétences construites.
Les  élèves  ont  la  possibilité  de  développer  l'habileté  d'auto-évaluation  à  travers  les  bilans  
d'apprentissages et du travail faits hebdomadairement avec l'enseignant. Les élèves montrent leur  
agenda  à  leurs  parents  durant  le  week-end  avec  à  l'intérieur  leur  bilan  hebdomadaire  des  
apprentissages  et  du  travail.  L'élève  se  trouve  ainsi  au  premier  plan  concernant  les  diverses  
informations, dont le bilan des apprentissages, transmis entre l'école et sa famille.
Dans cette partie, je vais faire des comptes-rendus sur plusieurs points. Je vais en premier lieu  
comparer les agendas de trois élèves sur la période de janvier à février,  période que j'ai décidé  
d'étudier. Dans les deux points suivants, je vais analyser les questionnaires des élèves et des parents  
et commenter les réponses obtenues. Enfin, je vais aborder les indicateurs de participation par le  
biais de l'évaluation hebdomadaire.
5.1 Comparaisons des agendas de trois élèves: janvier à février 2010
J'ai choisi les agendas de trois élèves afin de les comparer sur la période de janvier à février 2010,  
soit durant sept semaines. J'ai opté pour ces trois agendas car les détenteurs viennent de différentes  
classes. Le premier agenda est celui de Tie, qui est dans ma classe depuis l'année précédente comme  
mentionné dans le chapitre 2.3.. Le second est celui de Jn, qui était dans une classe parallèle de  
l'école  l'année  précédente.  Le  dernier  agenda  choisi  est  celui  de  Cs,  un  élève  provenant  de  
l'enseignement ordinaire. Il est arrivé dans ma classe à la rentrée scolaire d'août 2009.
Les points comparés dans ces trois agendas sont les signatures des parents, les devoirs notés par les  
élèves et les informations écrites provenant de la famille.
Les deux premiers élèves vivent avec leurs parents. Quant au troisième, ses parents sont divorcés. Il  
vit chez sa mère et voit très peu son père selon ses dires.
Le  premier  point  a  été  de  comparer  si  ces  trois  élèves  ont  tous  noté  leurs  devoirs  et  leçons  
conformément à ce qui leur a été demandé par les deux enseignants.
Le deuxième point concerne les diverses informations et communications écrites  entre l'école et la  
famille dans l'agenda scolaire (notées  sous observations des enseignants et des parents).
Le troisième et dernier point a été de vérifier si les agendas ont été régulièrement signés, et si oui  
par quel parent.
Les points deux et trois rendent compte de l'implication qu'a l'élève dans son rôle de messager ainsi  
que le lien qu'il entretient entre l'école et sa famille.
Concernant le point un, les trois élèves ont noté leurs devoirs et leçons régulièrement dans leur  
agenda, sauf Cs concernant les devoirs pour le mardi 16 février. Par contre il les avait faits. Sa  
stratégie consiste parfois à insérer ses cahiers ou documents dans son agenda à la bonne semaine le  
lundi à la fin des cours. Une fois rentré, lorsqu'il ouvre son agenda, il trouve ainsi facilement les  
devoirs qu'il a à faire pour le lendemain ou les jours suivants.
Le même élève a écrit à plusieurs reprises deux devoirs différents sur la même ligne, plutôt que  
d'utiliser une ligne par devoir. Cela ne l'a pas perturbé. Il a pu les faire et les rendre en classe.
Dans le point deux, les mots d'informations et/ou les communications écrites ou orales entre l'école  
et la famille ont permis une bonne collaboration entre les deux parties durant ces sept semaines.  
Cette collaboration s'est traduite par l'accord écrit ou verbal des parents des trois élèves concernant  
leur  présence aux cours d'éducation sexuelle  dispensés  par la fondation Profa (Pro familia)  les  
mardis 5 et 12 janvier 2010. En règle générale, tous les élèves y participent. 
Elle s'est aussi traduite par des contacts téléphoniques avec la mère de Cs à fin janvier suite à une  
demande écrite de ma part dans l'agenda concernant la synthèse du 26 janvier. Ceux-ci ont permis  
d'agender une réunion de retour de synthèse à l'école avec son fils le 16 février. L'élève a pu dresser  
un bilan oral de ses apprentissages scolaires et de ce qu'il vit à l'école sous forme d'auto-évaluation  
face aux adultes présents. Cette rencontre a aussi permis de renforcer la collaboration entre la mère  
de Cs et l'école.
Durant  ces  sept  semaines,  la  mère  de  Tie  a  inscrit  cinq  informations  dans  cette  rubrique.  La  
première a été de rappeler que son fils reprenait sa thérapie hors école ce lundi 4 janvier en milieu  
d'après-midi. La seconde  mentionnait qu'elle venait chercher une fois son fils à 15 heures 30 pour  
l'emmener chez le médecin car il s'était blessé la veille en jouant au tennis. La troisième information  
comportait trois sujets. Primo, elle s'excuse de n'avoir pas pris garde que son fils était venu à l'école  
la  veille  avec  un  sécateur  sans  son  autorisation  (et  celle  de  l'école).  Secundo,  elle  rappelle  sa  
blessure au tennis. Et tersio, elle demande confirmation de l'heure de la séance de PROFA pour les  
parents un jeudi soir dans les murs de l'école. Cette forme de collaboration sous forme de mots  
d'informations et/ou de communications écrites ainsi que par téléphone s'est encore plus développée  
dès la mi-février. La quatrième information m'annonçait que son fils avait chuté la veille dans les  
escaliers.  Enfin,  la cinquième information de la mère concernait  la  prolongation de l'incapacité  
d'activités  sportives  de  son  fils  jusqu'aux  vacances  de  Pâques.  En  résumé,  la  majorité  des  
annotations de la mère de Tie concernaient la santé de son fils.
Le point deux ci-dessous traite des mots d'informations et de communications écrites ou orales entre  
l'école et la famille. 
Le lundi 4 janvier, j'ai prié les élèves de noter dans leur agenda sous «  informations de l'école » 
qu'ils avaient une lettre à transmettre à leurs parents/représentant légal avec un coupon-réponse à  
retourner pour le vendredi 8 janvier. Les trois élèves me l'ont rendu pour la date indiquée.
Le vendredi 22 janvier, il a été demandé aux élèves de noter «  sous informations de l'école » qu'ils 
débuteront  l'école à 10 heures au lieu de 8 heures le mardi 26 janvier.  Je leur ai  fait  noter ce  
vendredi- là en partant du principe que l'agenda serait signé par les parents durant le week-end et  
qu'ils en prendraient dès lors connaissance. Les trois élèves sont arrivés à 10 heures ce mardi 26  
janvier. J'en déduis que les parents ont bien reçu et enregistré l'information.
Les familles de Jn et Cs n'ont rien noté dans l'agenda de leur enfant dans la rubrique «  observations 
des enseignants et des parents ». Les enfants sont venus régulièrement à l'école et ont fait preuve  
d'une attitude et d'un comportement correct tant en classe que dans les lieux communs de l'école.
Ma collègue et moi notions les résultats et les tests faits accompagnés de courts commentaires dans  
la  rubrique  « informations  sur  le  travail  de  la  semaine ».  Dans  les  trois  cas  et  durant  ces  sept  
semaines, les familles des trois élèves n'ont rien inscrit ou ajouté dans cette rubrique. Par contre, ils  
ont signé les travaux de leur enfant lorsque cela leur était demandé.
Durant cette période, le dernier point a été de vérifier les signatures des parents dans les agendas.  
L'agenda de Cs a été signé par sa mère, le père étant absent. Les agendas de Jn et Tie ont été en  
majorité signés par leur mère. Ils ont aussi été vus par les pères selon les dires de ces derniers lors  
de rencontres parents-enseignants.
Au vu de ce qui précède, je fais le constat que l'utilisation des agendas de ces trois élèves permet  
une bonne communication entre les parents,  les mères en particulier, et l'enseignant. Tie, Jn et Cs 
font preuve d'une bonne implication à travers les diverses informations et communications écrites  
transmises entre l'école et leur famille.
J'observe que les élèves ont fait preuve d'implication vis-à-vis de leur agenda scolaire. Ils ont été les  
porteurs d'informations et de communications entre les parents et l'enseignant. Il y a eu recours au  
téléphone  de  la  part  des  deux  parties  concernant  des  éclaircissements  sur  les  informations  et  
communications contenues dans l'agenda. La mère de Tie a contacté plusieurs fois les enseignants  
principalement au sujet de la santé physique de son fils. Des contacts téléphoniques ont aussi été  
pris avec la mère de Cs afin de pouvoir trouver ensemble la date et l'heure de la réunion de retour de  
synthèse de son fils.
5.2 Analyse des questionnaires des élèves
Les huit élèves ont chacun rempli le questionnaire en classe le 18 décembre 2009. Je vais analyser  
les réponses dans l'ordre, c'est-à-dire de la première réponse à la neuvième. Il arrive que des élèves  
aient donné plus d'une réponse à certaines questions. Chaque réponse sera décrite, puis interprétée. 
La première question était: à quoi ça sert l'agenda?
« L'agenda sert à écrire les leçons et les devoirs  » est ressorti six fois, cinq fois pour « inscrire les 
informations à transmettre aux parents  » et deux fois pour « consigner et consulter les notes ».
Je constate que les élèves se servent surtout de l'agenda pour inscrire leurs leçons et leurs devoirs.  
Les devoirs et les leçons semblent donc bien représenter un lien entre l'école et la famille. Les  
parents sont de fait informés des activités faites par leur enfant à l'école par le biais des devoirs.
Les élèves utilisent aussi l'agenda pour y noter les choses importantes telles que les informations  
aux parents sous forme de circulaires, des congés, des changements d'horaires de prise en charge de  
logopédie  ou  de  psychomotricité,  etc.  Une  minorité  a  mentionné  que  l'agenda  sert  à  écrire  et  
consulter leurs notes.
Tous les élèves semblent au courant de l'usage de l'agenda et de son utilité dans la communication  
entre l'école et la famille. J'explique cela par le fait que c'est devenu une routine pour eux que de  
savoir à quoi leur sert leur agenda du fait qu'ils ont déjà suivi plus de six ans de scolarité. 
Question deux: As-tu ton agenda avec toi durant tous les jours d'école?
Tous les élèves ont répondu « oui » à cette question. Cela se vérifie dans les faits. Ils le prennent  
aussi avec eux lorsqu'ils ont les activités sportives le jeudi après-midi et/ou lorsque la moitié de la  
classe a l'atelier poterie le mardi après-midi.
J'interprète cela par le fait que les élèves ont pris conscience que leur agenda leur sert entre autre  
d'organisateur  temporel et de lien entre l'école et la famille. Ils peuvent aussi y mettre ou avoir des  
annotations dans des moments hors classe, c'est-à-dire durant des moments où ils sont avec d'autres  
intervenants et dans d'autres lieux. 
Question trois: qu'est-ce que tu écris dans ton agenda?
Les huit  ont  répondu qu'ils  y  écrivent  «  les  devoirs  et  les  leçons ».  Ma collègue et  moi-même 
sommes regardants concernant les devoirs. Un élève qui a trois devoirs non faits ou oubliés est  
sanctionné d'une punition. Cette dernière peut être donnée sous forme d'exercices de français ou de  
mathématiques.
Deux  élèves  ont  mentionné  qu'ils  écrivent  aussi  «  les  informations  et/ou  les  circulaires  »  à 
transmettre à leurs parents.
J'explique la réponse notée par tous «  les devoirs et les leçons » par le fait qu'ils ont bien compris en 
début d'année scolaire les exigences que nous enseignants avons à ce sujet. Je pense aussi que cela  
leur permet de montrer à leurs parents ce qu'ils font en classe et le travail qu'ils ont à fournir à la  
maison. Les parents peuvent aussi avoir la possibilité de voir si leur enfant fait ses devoirs seul ou  
non, et le temps qu'il met pour les effectuer.
J'interprète la réponse des deux qui ont aussi répondu «  les informations et/ou les circulaires » a été 
par le fait que leurs parents apprécient d'être au courant de ce qui se passe tant à l'école que dans la  
classe fréquentée par leur enfant.
Question quatre: que regardes-tu dans ton agenda?
Les élèves ont mentionné à six reprises qu'ils regardent régulièrement la page de gauche de leur  
agenda, c'est-à-dire « les jours de la semaine et les devoirs  » qu'ils ont à faire. Deux élèves ont 
répondu qu'ils regardaient «  leurs notes » et deux ont écrit qu'ils le regardaient pour trouver «  les 
coordonnées téléphoniques des enseignants  ». Il est à noter qu'un de ces élèves (Tie) m'a téléphoné  
à plusieurs reprises pour des raisons autres que celles des devoirs ou des notes.
J'en conclus que l'agenda sert aux élèves d'organisateurs tant temporel que comme  échéancier dans  
la gestion de leur quotidien scolaire. Cela permet pour certains d'avoir un cadre temporel. Quant aux  
deux qui regardent « leurs notes », j'ai le sentiment qu'ils montrent de l'intérêt à bien apprendre ce  
qui  leur  est  demandé et  à  obtenir  de bons  résultats,  tentant  ainsi  de répondre aux attentes  des  
parents, et indirectement à celles des enseignants.
Quant aux téléphones de Tie, je les explique par le fait qu'il avait besoin de mon assentiment avant  
de formuler des demandes à ses parents, par exemple pour savoir s'il pouvait amener à l'école des  
balles de jonglage ou l'écharpe d'une équipe de football, ou une raquette de tennis.  Il lui arrivait 
aussi de m'appeler pour me dire qu'il n'arrivait pas à faire un devoir dont la matière avait été vue et  
exercée en classe afin que ses camarades ne se moquent pas de lui lors de la restitution des travaux  
en classe.
Question cinq: quand montres-tu ton agenda à tes parents?
Il  y  a  eu  différentes  réponses  à  cette  question.  Deux  élèves  ont  répondu  qu'ils  le  montraient  
« chaque jour », deux « le dimanche », et deux autres à « fréquence variable ». Un élève a écrit qu'il 
le présentait « le vendredi » et un autre « le week-end » sans donner plus de précision.
J'imagine que les deux élèves  qui  montrent  leur  agenda «  chaque jour »  le  font parce que leur 
entourage veut savoir ce qu'il y a d'inscrit à l'intérieur et/ou qu'il montre de l'intérêt à ce que l'enfant  
fait à l'école. Cela peut concerner des devoirs comme des informations, des commentaires, etc. L'un  
de ces deux élèves est en foyer sous la responsabilité d'éducateurs.
Les autres réponses me laissent  à penser soit  que les élèves se disent  qu'ils  gèrent de manière  
autonome ce qui est inscrit dans leur agenda, soit qu'ils le montrent suite à la demande de leurs  
parents.  Quant  à  celui  qui  montre  son  agenda  le  vendredi,  ce  doit  être  ses  parents  qui  le  lui  
demandent afin de vérifier ses résultats et/ou s'il a eu des remarques concernant son comportement.  
Je l'explique par le fait que cela peut avoir une influence sur l'organisation et la gestion de ses  
activités du week-end.
J'aurais  pu  compléter  cette  question  en  y  ajoutant:  «  Pour  quelle(s)  raison(s)? ».  Cela  m'aurait 
permis, dans une perspective critique, d'obtenir des informations concrètes.
Question six: quand tes parents te demandent-ils de voir ton agenda?
Trois élèves ont répondu que leurs parents demandaient à voir leur agenda «  tous les jours de la 
semaine », trois « le dimanche » et deux « le vendredi ».
J'en déduis que les élèves qui répondent que leurs parents leur demandent de voir leur agenda «  tous 
les jours de la semaine » sont plus impliqués que les autres dans la manière de transmettre à leurs  
parents  ce  qu'ils  font  à  l'école  tant  au  niveau  des  devoirs  que  celui  des  informations  ou  des  
commentaires transmis par l'école. Cela peut aussi s'expliquer par le fait qu'ils leur accordent peu  
d'autonomie.
Quant aux élèves qui ont répondu « le vendredi » ou « le dimanche », je pense que les parents font 
confiance à ce que leur enfant leur transmet oralement durant la semaine et qu'ils demandent de voir  
leur agenda seulement en fin de semaine. 
Question sept: à qui demandes-tu de signer ton agenda?
Trois ont écrit qu'ils le faisaient signer à «  leur mère », deux à « leur père » et deux à « l'un ou 
l'autre »  de  leurs  parents.  Quant  au  dernier  élève  qui  est  en  foyer,  ce  sont  principalement  ses  
éducateurs qui signent son agenda. Il voit sa mère un week-end sur deux.
Pour les trois élèves qui ont répondu « leur mère » cela peut s'expliquer par le fait que les parents  
sont séparés ou divorcés et que c'est elle qui a le plus le droit de garde.
Dans les deux cas où c'est « leur père » qui signe l'agenda, je peux supposer que c'est lui qui le  
demande.
J'explique les réponses « l'un ou l'autre » par le fait que les deux parents prennent connaissance  
ensemble du contenu de l'agenda de leur enfant avant que l'un ou l'autre le signe.
Question huit: à quel moment ton agenda est-il signé?
Cinq élèves font signer leur agenda « le dimanche », un « le vendredi », un « le vendredi ou le 
dimanche » et le dernier à un moment ou un autre « durant le week-end ».
Les  élèves  qui  font  signer  leur  agenda  « le  dimanche »  semblent  le  faire  ce  jour-là  lorsqu'ils  
rouvrent leur agenda afin de voir le programme hebdomadaire de la semaine suivante.
Un enfant fait signer son agenda à sa mère « le vendredi ». J'explique cette demande de la mère par 
le fait que cela lui permet de dire à son enfant si elle lui laisse du temps libre ou non, en fonction  
des résultats et/ou des commentaires notés dans son agenda.
Un élève a répondu « le vendredi ou le dimanche ». C'est certainement dû au fait que son agenda 
peut être signé « le vendredi » par ses éducateurs du foyer et «  le dimanche » soit par sa mère, soit 
par l'un de ses éducateurs lors de son retour au foyer.
Un élève fait signer son agenda « durant le week-end ». Je comprends cela du fait que ses parents 
lui demandent déjà de le voir tous les jours de la semaine et qu'il n'y a pas matière à le signer à un  
moment précis du week-end. 
Question neuf: y a-t-il quelque chose qu'on pourrait ajouter dans ton agenda?
Cinq élèves ont mentionné qu'il n'y a «  rien à ajouter ». Un a écrit que « les sorties » pourraient être 
incluses, un au niveau « des notes » et un « lorsque je travaille bien ».
J'interprète les réponses des cinq élèves ayant inscrit qu'il n'y a «  rien à ajouter » dans l'agenda que 
celui-ci leur convient pour l'utilisation qu'ils en font.
Je n'arrive pas à m'expliquer pourquoi un élève a noté qu'il faut ajouter «  les sorties » dans l'agenda. 
Chaque sortie programmée est transmise à l'avance aux parents par le biais d'un courrier et d'un mot  
écrit sous « informations de l'école » dans l'agenda de l'élève à la semaine et la date concernées.
Je suppose que l'élève qui a inscrit « des notes » à ajouter dans son agenda aimerait être évalué de la  
même manière que ses camarades de la scolarité obligatoire ordinaire..
L'élève qui a écrit  qu'il  faut  ajouter dans son agenda «  lorsque je travaille bien » semble avoir 
besoin de la reconnaissance de son entourage. En leur montrant ces mots d'encouragement, il peut  
leur démontrer qu'il a les capacités de bien étudier en classe.
Les huit élèves semblent globalement satisfaits de l'utilisation qu'ils font de leur agenda. Ils sont au  
courant des services que l'agenda peut leur rendre. Ils ont tous répondu qu'ils l'avaient avec eux  
durant les temps d'école. Je constate qu'ils font preuve soit de responsabilité, soit d'obéissance quant  
à l'utilisation de leur agenda. Le dernier leur permet de transmettre aux parents les communications  
et les informations données par l'école amenant une bonne collaboration école-famille.
5.3 Analyse des questionnaires des parents
Tous les parents et/ou représentant légal ont répondu à mon questionnaire. Je le leur avais transmis  
par le biais de mes élèves à la rentrée de janvier 2010. Je vais analyser les réponses dans l'ordre,  
c'est-à-dire de la première à la huitième. Chaque réponse sera détaillée. Il arrive que des parents  
et/ou représentant légal aient donné plus d'une réponse à certaines questions.
Question une: à quoi sert l'agenda de votre enfant?
« Les  notes  et  résultats »  ont  été  mentionnés  à  sept  reprises.  Suivent  «  les  devoirs  et  les 
informations », à cinq reprises chacun. « Le comportement » et « le lien école-famille » ont quant à 
eux été mentionnés une fois.
La réponse « les notes et résultats » peut être interprétée par le fait que les parents ont de hautes  
exigences concernant leur enfant scolarisé dans l'enseignement spécialisé. Ils espèrent certainement  
que celui-ci puisse rejoindre un jour ou l'autre la scolarité obligatoire.
Je trouve légitime que la réponse « les devoirs et les informations » soient présentes à cinq reprises.  
Cette réponse semble indiquer que les devoirs et les leçons représentent un lien important entre  
l'école et la famille.
Je suis surpris que « le comportement » et « le lien école-famille » ne soient exprimés qu'à une seule 
reprise. J'interprète cela de deux manières. La première est que les autres parents le savent déjà et  
qu'ils  ont jugé inutile  de le mentionner,  la  deuxième, que «  le lien école-famille » serait  moins 
conséquent que l'année précédente.
Question deux: avez-vous toutes les informations utiles dans l'agenda de votre enfant?
La réponse a été « affirmative » pour cinq d'entre eux. Deux ont répondu «  pas tout à fait » et une a 
mentionné qu'il  manquait  « les résultats  des  évaluations »,  résultats  ponctuels  et  semestriels,  en  
pages  92  et  93  de  l'agenda  comme  cela  se  fait  pour  ses  deux  autres  jeunes  fils  fréquentant  
l'enseignement ordinaire obligatoire.
Cinq réponses de parents font mention qu'ils trouvent toutes les informations qui leur sont utiles  
dans l'agenda. J'explique cela par le fait que les élèves notent bien tout ce qui leur est demandé et  
qu'ils transmettent correctement toutes les communications à leurs parents. Les enseignants font eux  
aussi des annotations dans l'agenda pouvant dénoter d'une bonne collaboration entre l'école et la  
famille. Effectivement,  un processus  de collaboration peut  amener  à  une bonne communication  
entre parents et enseignants.
Les deux qui ont répondu « pas tout à fait » n'ont pas donné d'explications. Je ne puis dès lors pas  
interpréter leur réponse.
Les parents qui mentionnent qu'il  manque «  les résultats des évaluations  » me laissent à penser 
qu'ils désireraient que l'agenda de leur enfant soit complété de manière identique à celui de leurs  
deux autres fils qui suivent l'enseignement obligatoire, et cela afin qu'il n'y ait pas de différenciation  
dans leur scolarité.
Question deux, suite: si non, qu'ajouteriez-vous?
La réponse  pour  quatre  questionnaires  a  été  «  rien ».  « Le  comportement  et  l'attitude »  de  leur 
enfant  ont  été  notifiés  à  deux reprises.  Il  y  a  une demande «  de résultats »  sur  l'enfant  et  une 
demande pour « plus de précision sur la vie de l'école et de la classe au moyen d'un journal de  
bord ».
Les  quatre  réponses  « rien »  semblent  indiquer  que  les  parents  sont  satisfaits  du  contenu  de  
l'agenda.
Deux réponses mentionnent « le comportement et l'attitude ». Je peux expliquer ces réponses du fait  
que les enfants ne disent pas forcément d'eux-mêmes à leurs parents comment ils se sont comportés  
à l'école. Il semble que cela peut rassurer les parents si l'enseignant fait aussi hebdomadairement la  
synthèse du comportement et de l'attitude de leur enfant à l'école et en classe.
La réponse disant qu'il faut ajouter «  des résultats » émane des parents qui ont leurs deux autres fils  
dans  l'enseignement  obligatoire.  Elle  est  un  prolongement  à  leur  réponse  précédente  et  à  mon  
interprétation s'y référant.
J'interprète la réponse des parents qui mentionne «  plus de précision sur la vie de l'école et de la  
classe au moyen d'un journal de bord » que leur enfant leur parle peu ou qu'il n'a pas envie de leur  
faire partager ce qu'il vit à l'école. 
Question trois: quand regardez-vous l'agenda de votre enfant?
Cinq questionnaires ont eu pour  réponse « tous les jours de la semaine », deux pour « tous les 
vendredis » et une « à tout moment ».
Pour les six parents qui répondent qu'ils regardent l'agenda de leur enfant soit «  tous les jours de la 
semaine » soit « à tout moment », cela peut s'expliquer par le fait qu'ils font preuve d'implication  
dans  ce  que  vit  leur  enfant  tant  à  l'école  qu'en  classe.  L'agenda  semble  donc  se  trouver  
symboliquement au coeur des relations entre l'école et les parents.
Je crois comprendre que les parents qui regardent l'agenda de leur enfant «  tous les vendredis » le 
font afin de consulter toutes les informations de la semaine écoulée et celles de la semaine suivante.  
Je l'explique aussi par le fait que leur enfant leur transmet oralement les devoirs, les informations et  
autres communications les autres jours de la semaine. 
Question quatre: que lisez-vous dans l'agenda?
« Les notes et les remarques » sont exprimées à quatre reprises chacune. «  Les devoirs » le sont à 
deux reprises. Quant à « toutes les informations de la semaine », les réponses sont au nombre de 
trois.
J'explique que la réponse « les notes et les remarques » soit mentionnée quatre fois par le fait que 
les parents ont le souci que leur enfant fasse une bonne scolarité en enseignement spécialisé.
A deux reprises les parents semblent sensibles concernant «  les devoirs ». J'interprète cela par le fait 
que leur enfant peut progresser dans sa scolarité en faisant bien ses devoirs à domicile en rapport  
aux sujets des apprentissages vus en classe.
Les trois réponses « toutes les informations de la semaine » constituent un exemple d'implication  
des parents dans la vie scolaire de leur enfant.
Question cinq: à quel moment signez-vous l'agenda de votre enfant?
Deux ont répondu que l'agenda était signé «  le vendredi » et deux autres « le dimanche ». Trois ont 
répondu qu'il était signé « durant le week-end » et une personne a mentionné que c'était ou « le 
dimanche ou le lundi matin ».
J'interprète que les deux réponses mentionnant que l'agenda est signé «  le vendredi » permettent aux 
parents de prendre acte de ce que leur enfant a fait durant la semaine écoulée et de lire ce qui  
l'attend pour la semaine à venir.  Ils peuvent aussi décider du déroulement du week-end de leur  
enfant en fonction des informations et/ou des résultats obtenus par ce dernier.
Ceux qui signent l'agenda de leur enfant le dimanche semblent le faire ce jour-là car ils avaient déjà  
eu l'occasion de le voir avant. Je fais la même interprétation concernant les réponses «  durant le 
week-end ».
Quant à la personne qui a répondu « le dimanche ou le lundi matin », je l'explique par le fait que 
son enfant est un week-end sur deux chez son père et qu'il le fait signer à sa mère à son retour.
Question six: qui signe l'agenda?
« La mère » a été mentionnée à trois  reprises,  «  le père » à une reprise, et  « l'un ou l'autre des 
parents » à trois reprises. Dans le dernier questionnaire, c'est «  un des éducateurs » de présence du 
groupe du foyer dans lequel se trouve un des élèves qui signe l'agenda.
Les trois réponses où c'est « la mère » qui signe l'agenda semblent indiquer que c'est elle qui a la  
garde et l'autorité parentale de son enfant.
Celle mentionnant « le père » peut vouloir signifier que c'est lui qui gère à ce qui a trait à l'école et  
la famille.
Chacune  des  trois  réponses  «  l'un  ou  l'autre  des  parents »  nous  rappelle  que,  par  le  biais  du 
formulaire d'information transmis à l'école et classé dans le dossier de l'élève que les parents vivent  
en couple.
Quant à la réponse « un des éducateurs », j'en déduis que ces derniers font régulièrement le lien  
entre l'école et la mère et qu'ils sont plus attentifs au parcours scolaire de l'enfant.
Question sept: que pensez-vous de l'agenda?
Il y a eu des réponses variées à cette question. Une personne n'a pas répondu. Deux ont dit que  
« c'est  bien ».  Une  a  écrit  que  c'était  « un  bon  moyen  de  communications  entre  parents  et  
enseignants ». Une autre aimerait qu'il y ait « plus d'informations sur la semaine de son enfant  ». 
« L'agenda rend bien service pour l'enfant et les parents  » dans une autre réponse. Une septième  
personne a écrit que « l'agenda est globalement bien fait, mais que la place pour les résultats est mal  
pensée, même pour la scolarité ordinaire  » selon elle. La dernière réponse provient d'un membre  
d'une équipe éducative qui a écrit que « l'agenda est utile mais pas toujours utilisé à bon escient et  
qu'il devrait davantage servir d'outil de communication entre les éducateurs et l'enseignant  ». Cette 
réponse me laisse perplexe. J'ai le sentiment que l'agenda contient régulièrement les informations et  
les communications transmises par l'école et l'enseignant à l'intention des éducateurs. J'ai eu à faire  
des téléphones aux éducateurs le lundi matin concernant l'absence de l'élève afin de savoir où il se  
trouvait. J'estime que c'est à eux de me contacter du fait que l'enfant réintègre régulièrement le foyer  
le dimanche soir après avoir passé le week-end chez sa famille.
J'interprète que la personne n'ayant pas répondu à cette question n'est pas entièrement satisfaite de  
l'agenda ou qu'au contraire elle ne trouve rien à redire.
Les deux personnes qui ont écrit « c'est bien » nous suggèrent que l'agenda est un outil qui leur  
convient et qu'ils ont les informations nécessaires.
Les  réponses  affirmant  que  l'agenda  est  «  un  bon  moyen  de  communications  entre  parents  et  
enseignants » et que « l'agenda rend bien service pour l'enfant et les parents  » semblent nous dire 
que les parents sont contents de l'agenda concernant la transmission d'informations entre eux et les  
enseignants.
Quant  à  la  personne  qui  demande  « plus  d'informations  sur  la  semaine  de  son  enfant  »  dans 
l'agenda, j'en déduis qu'elle en reçoit peu verbalement de la part de ce dernier lorsqu'ils sont en  
famille.
J'imagine que la personne qui a répondu que «  'agenda est globalement bien fait mais que la place  
pour les résultats est mal pensée, même pour la scolarité ordinaire  » aimerait que les pages où sont 
notés les résultats soient plutôt au début ou à la fin de l'agenda avec un repère bien visible plutôt  
qu'à l'intérieur et sans indication quelconque.
La dernière réponse mentionnant que «  l'agenda est utile mais pas toujours utilisé à bon escient et  
qu'il devrait davantage servir d'outil de communication entre les éducateurs et l'enseignant  » me 
laisse à penser que les éducateurs ne sont pas globalement satisfaits de la collaboration entre eux et  
les enseignants. Il se peut aussi qu'il n'y ait pas une bonne collaboration entre eux.
Question huit: y a-t-il quelque chose qu'on pourrait ajouter dans l'agenda de votre enfant?
Il n'y a « rien à ajouter » dans quatre cas. Il a été répondu une fois «  oui », sans plus de précision. 
Une personne a demandé à ce qu'il  y ait  « un journal de bord avec vie  de l'école »,  une autre 
concerne « le comportement et les attitudes de l'enfant ». Et une dernière personne a demandé à ce 
qu'il  y ait  « plus  de notes et  d'explications des devoirs  car  son enfant n'arriverait  pas  à  les lui  
restituer ».
Dans quatre cas, les parents semblent satisfaits du contenu de l'agenda.
Une réponse est « oui » mais sans préciser ce qui peut y être ajouté. Ce «  oui » semble signifier que 
la personne est de langue étrangère et qu'elle n'a pas bien compris la question.
Les autres réponses demandant des ajouts dans l'agenda nous signalent peut-être que celui-ci n'est  
pas  bien  conçu  pour  des  élèves  de  l'enseignement  spécialisé.  Ces  commentaires  peuvent  être  
considérés comme des demandes pour qu'il y ait plus d'informations concernant les apprentissages  
scolaires, sociaux et affectifs que leur enfant vit à l'école. 
5.4 Indicateurs de participation dans l'agenda: évaluation hebdomadaire
Des évaluations hebdomadaires avec mes élèves ont été entreprises de janvier à avril 2010. Je les ai  
faites afin de savoir si cela amènerait une plus grande implication de l'élève envers son agenda, et  
indirectement  chez les  parents.  Un des  indicateurs  a  donc été  de  vérifier  si  l'élève fait  preuve  
d'implication  dans  les  communications  transmises  entre  l'école  et  la  famille  par  le  biais  de  la  
signature des parents dans l'agenda. Les autres indicateurs peuvent être  les signatures des parents 
(présence-absence de la signature, besoin de rappel), l'ajout d'annotations des parents qui pourraient  
être croisées avec des informations issues de questionnaires transmis aux élèves et aux parents au  
début et à la fin de la démarche.
J'ai constaté que les agendas revenaient en classe le lundi à chaque fois signés, à quelques rares  
exceptions près. Les communications transmises hebdomadairement aux parents par ce moyen se  
sont déroulées sans encombre. J'ai aussi pris bonne note des informations que les parents m'ont  
données à travers l'agenda. J'avais à faire suivre certaines d'entre elles à d'autres collègues, comme  
par exemple le cas d'un élève qui ne pouvait faire la gymnastique ou un autre qui avait rendez-vous  
chez le dentiste sur une période de psychomotricité.
Mon deuxième indicateur a été celui de la gestion hebdomadaire des devoirs de l'élève. Chaque  
matin après leur arrivée en classe, je leur ai demandé de sortir leurs devoirs. Là aussi, les élèves les  
remettaient complétés et/ou faits selon mes consignes et mes attentes. Il y a eu quelques cas où un  
élève m'avait téléphoné le soir pour me dire qu'il avait connu des difficultés dans l'exécution de  
certains d'entre eux. Dans ces moments, je lui répondais en lui réexpliquant les consignes. Si malgré  
tout il ne comprenait pas, je lui disais que nous verrions ensemble en classe ce qui lui avait posé  
problème sans que je le sanctionne pour un devoir non fait.
Les devoirs donnés aux élèves peuvent entre autre me permettre de vérifier où ils en sont dans la  
construction de leurs connaissances.  Par ce moyen, je peux aussi savoir  de quels  compléments  
d'informations ils ont besoin en classe pour qu'ils puissent faire correctement leurs devoirs. Cela m'a  
en outre permis de mieux repérer et d'identifier les lacunes ou difficultés qu'ils pouvaient rencontrer.  
Les devoirs ont aussi une fonction d'évaluation formative. Cela m'a permis d'adapter régulièrement  
les devoirs  des élèves en fonction des savoirs en jeu et de leurs rythmes d'apprentissages. 
Le troisième indicateur de participation dans l'agenda concernait les appréciations hebdomadaires  
en terme d'évaluations, d'apprentissages, du travail et du comportement. Ces appréciations étaient  
insérées dans l'agenda à la page de la semaine en cours.
Chaque vendredi, je m'entretenais avec chacun de mes élèves pour faire le bilan hebdomadaire des  
apprentissages et du travail. L'élève devait dire puis écrire sur la feuille de bilan ce qu'il avait appris,  
s'il avait progressé ou s'il avait connu des difficultés dans l'exécution de certains d'entre eux. Cela  
concernait entre autres le français, les mathématiques, les actualités avec des notions d'histoire et de  
géographie,  ainsi  que  d'autres  activités  comme la  gymnastique,  la  cuisine  ou  la  poterie.  Je  lui  
rappelais comment il était entré dans ses apprentissages en termes d'évaluation formative. Il pouvait  
se référer à ses travaux et ainsi s'auto-évaluer sur le travail fourni. Cela lui permettait de mettre des  
mots sur les tâches scolaires qui lui étaient demandées durant la semaine. Il en ressortait aussi à  
travers ce bilan la manière dont il s'était comporté durant la semaine écoulée par un commentaire  
écrit de l'enseignant. L'élève transmettait ensuite son bilan des apprentissages et du travail à ses  
parents durant le week-end grâce à son agenda. Les parents recevaient ainsi des informations plus  
détaillées sur le travail fourni par leur enfant durant ses temps d'école que celles figurant dans  
l'agenda.
Le fait d'avoir mis en place les bilans d'apprentissages et de travail des élèves entre janvier et avril  
2010 a permis entre autre d'améliorer les relations entre l'école et la famille. Ces bilans, sous forme  
d'évaluation formative et d'auto-évaluation, ont été une source d'échanges d'informations entre les  
parents  et  l'enseignant, ainsi que d'implication chez l'élève.  Selon l'analyse que j'en fais, cela a  
débouché sur une forme de collaboration avec les parents tant dans la transmission d'informations  
que dans celles des communications par le biais de l'agenda.
Les rencontres de bilans de fin d'année scolaire avec les parents se sont en général bien déroulées,  
ceci grâce aux apports mentionnés ci-dessus.
Enfin,  les  élèves  ont  eux  aussi  mieux pris  conscience  de  leur  métier  d'élève.  Ils  se  sont  plus  
responsabilisés  à  travers  leurs  apprentissages  scolaires.  Ils  ont  aussi  pu  exprimé  l'état  de  leur  
progression en s'auto-évaluant lors des bilans des apprentissages hebdomadaires.
6 CONCLUSION
Je me suis retrouvé confronté à des limites concernant ce travail de mémoire.
La première a été celle du temps. J'ai quitté mon poste de cette Fondation vaudoise d'enseignement  
spécialisé  en  juillet  2010 pour  celui  de  renfort  pédagogique dans  les  écoles  de  l'enseignement  
ordinaire.
La  deuxième  limite  a  été  celle  de  mon  peu  d'expérience  dans  cette  nouvelle  profession.  Ma  
formation en pédagogie spécialisée à la HEPL et mon peu d'années de pratique dans l'enseignement  
par rapport à des enseignants et des enseignantes aguerris et ayant de nombreuses années derrière  
eux dans cette profession, m'ont amené à réaliser cette étude sur l'agenda de l'élève. Ce travail,  
comportant des évidences pour beaucoup de professionnels de l'enseignement, s'est avéré important  
pour  moi  et  pour  mon  avenir  professionnel.  Cela  m'a  permis  de  développer  mon  identité  
professionnelle et d'acquérir des outils pédagogiques appréciables dans ma collaboration actuelle en  
tant que renfort pédagogique avec les familles, le corps enseignant et l'ECES 5 , mon employeur.
La troisième limite a été celle concernant les analyses des questionnaires des élèves et des parents  
aux points 5.2 et 5.3. Je constate que la part d'interprétation est importante. Elle est liée au fait que  
les répondants ont eu recours à des réponses très brèves. Des interactions m'auraient permis de faire  
des relances et d'obtenir des réponses plus détaillées.
L'agenda  est-il  un  des  éléments  de  médiation  entre  l'élève,  la  famille  et  l'école?  Ce  travail  
concernant l'agenda scolaire de l'élève m'amène à faire plusieurs commentaires.
Les  élèves  sont  les  messagers  et  les  porteurs  de  messages  entre  l'enseignant  et  les  parents.  
Perrenoud  (1996)  écrit  que,  entre  sa  famille  et  l'école,  l'enfant  est  messager  et  message.  Par  
messager, il est entendu que l'enfant transmet un message oral confié par ses parents à l'intention de  
l'enseignant. Les messages oraux sont régulièrement transmis à l'élève par les enseignants et aux  
enfants par la famille. Dans ces conditions l'élève/enfant est un acteur entre sa famille et l'école. Il  
peut soit transmettre le message à l'une des parties dans les délais, soit le reporter, soit le modifier,  
soit l' « oublier ». L'agenda scolaire semble être la solution pour transmettre des messages écrits qui  
sont eux rédigés soit par la famille, soit par les enseignants. Cela permet tant à l'une qu'à l'autre des  
parties d'avoir des informations plus précises que des messages oraux ayant l'élève/enfant comme  
messager.
Selon Perrenoud (Op.cité),  l'enfant  est  expression  d'un milieu  de  vie.  Il  peut  mettre  parents  et  
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enseignants en « communication » de manière consciente en relatant ce qu'il vit à l'école à la maison  
et  ce  qu'il  vit  à  la  maison  à  l'école.  Il  peut  aussi  les  mettre  en  «  rapport »  de  manière  moins 
consciente dans le non-verbal dans ce qu'il vit dans son milieu familial. L'auteur ajoute que l'enfant  
n'est alors plus messager, il est lui-même le message. Il exprime son milieu familial sans le vouloir,  
par ce qu'il est.
Les élèves semblent avoir pris conscience de l'utilité de leur agenda au cours de cette année scolaire  
2009-2010. Ils y ont noté les dates des semaines d'école et des vacances scolaires, les devoirs, les  
rendez-vous, les informations. Ils ont aussi pu constater que celui-ci leur était souvent demandé par  
les  parents  et  les  enseignants  et  autres  intervenants  de l'école  soit  pour  le  signer,  le  consulter,  
inscrire des commentaires, fixer des dates de rendez-vous, joindre des feuilles et autres documents.
L'élève a un rôle de go-between entre sa famille et l'école dans les communications orales qu'il peut  
transmettre aux deux parties. L'agenda scolaire de l'élève a aussi ce rôle de va et vient entre sa  
famille à l'école où les communications sont faites sous forme écrite et plus formelle.
L'agenda scolaire  peut en effet être un des éléments de médiation entre l'élève, la famille et l'école  
par tout ce qui y est inscrit et inséré comme les bilans d'apprentissages et du travail faits sous forme  
d'évaluation  formative  et  d'auto-évaluation.  Il  peut  être  un  facteur  facilitateur  dans  les  
communications et relations entre l'école et la famille.
6.1 Bilan et projection sur la tenue de l'agenda: état des lieux
Je n'étais pas entièrement satisfait  de la tenue de l'agenda de certains de mes élèves durant les  
années scolaires antérieures à celle de 2009-2010. Il me semblait qu'ils faisaient preuve de moins de  
responsabilité face aux diverses tâches scolaires qui leur étaient demandées. C'est pour cela que j'ai  
eu le désir d'entreprendre ce travail sur la tenue de l'agenda scolaire de l'élève.
Duru-Bellat  (2000)  mentionne  que  dans  l'environnement  scolaire  lui-même,  c'est  le  maître  qui  
importe le plus. L'action de l'enseignant dans la classe semble essentielle. L'enseignant qui a des  
attentes hautes propose un contenu plus complet aux  élèves. Il fait part de son degré d'attente et  
transmet aux élèves qu'ils ont les capacités de mener à bien ce qui est attendu d'eux.
Toujours selon lui, on sait aussi que, si les élèves perçoivent que leur maître est exigeant à leur  
égard, ils aspirent à tout faire pour ne pas le décevoir et de fait progressent mieux.
De par mon engagement concernant la tenue de l'agenda, il en ressort que les élèves se sont donné  
la possibilité de bien remplir leur agenda. Un agenda tenu à jour et correctement complété par leurs  
soins peut permettre de parvenir à  une meilleure communication entre les parents et l'enseignant.  
Durant ses périodes d'enseignement, l'enseignant a aussi comme tâche de sensibiliser ses élèves à  
l'importance d'avoir leur agenda scolaire durant tous les temps d'école afin d'y consigner les devoirs,  
d'insérer les circulaires et autres informations transmises par les différents intervenants.
Faire prendre conscience aux élèves des possibilités que leur offre l'agenda dès la rentrée scolaire  
les amène à plus se responsabiliser dans leur métier d'élève pour le restant de l'année.
Mon intention initiale a été que les élèves utilisent leur agenda de manière autonome. Dans les faits,  
plus l'année scolaire se déroulait, plus les élèves ont utilisé leur agenda de façon indépendante. Ils  
ont vraiment pris plus conscience des fonctionnalités de l'agenda et à l'avoir constamment avec eux  
dès le début de l'année 2010, après qu'ils aient eu rempli leur questionnaire à fin 2009. C'est aussi à 
ce moment-là que j'ai commencé à effectuer les évaluations hebdomadaires. Cela les a amenés à  
faire preuve de plus de responsabilité quant à y transcrire toutes les informations et communications  
notées au tableau noir. Les élèves avaient très régulièrement leur agenda avec eux. Ils ont assimilé  
le fait que celui-ci est un support important durant leur scolarité tout comme leur abonnement de  
bus pour leurs trajets maison-école et école-maison. A quelques rares exceptions, j'ai été satisfait de  
la manière dont ils se sont appropriés leur agenda et de l'usage qu'ils en ont fait.
Un bilan globalement positif de l'utilisation de l'agenda comme élément de médiation entre l'élève,  
la  famille  et  l'école  durant  cette  année  scolaire  peut  être  tiré.  Je  remarque qu'il  est  préférable  
d'inscrire et de faire noter aux élèves et aux parents le plus d'informations et de communications  
possibles.  Cela  favorise  de  meilleurs  allers  et  retours  dans  les  échanges  entre  les  parents  et  
l'enseignant. Je trouve qu'il est préférable de mettre trop de communications que le contraire. Cette  
manière de faire  permet d'éviter des triangulations qui peuvent prétériter soit l'enseignant soit la  
famille avec l'élève au centre.
Je pense qu'un élève qui utilise judicieusement son agenda peut mieux se situer dans le temps et  
faire preuve d'anticipation au niveau de ses devoirs et des différentes affaires qu'il a à prendre à  
l'école. Par affaires, j'entends son agenda, son matériel scolaire, son équipement de gymnastique,  
son abonnement de bus, ou tout autre effet dont il a besoin.
En règle générale, les élèves se sont montrés très attentifs à toujours avoir les bonnes affaires avec  
eux; agenda, affaires d'école pour les devoirs et en classe, équipement de sport, abonnement de bus,  
et plus selon leurs besoins et nos demandes.
6.2 Synthèse des questionnaires des élèves
Pour rappel, les élèves ont rempli ces questionnaires sous forme écrite en classe un vendredi matin  
en décembre 2009.
Ils ont régulièrement écrit leurs devoirs ou leçons, ainsi que les informations aux parents comme ils  
l'ont mentionné à la question 1 qui était: «  A quoi sert l'agenda? ». Il semble qu'ils ont bien intégré 
les services que l'agenda peut leur rendre.
Ils avaient leur agenda chaque fois que je leur ai demandé durant les temps d'école lors de cette  
année  2010  conformément  à  la  question  2  « As-tu  ton  agenda  avec  toi  durant  tous  les  jours  
d'école? ». Ils ont fait preuve d'implication. Cela semble avoir permis aux autres intervenants de  
l'école,  psychologue,  logopédiste,  psychomotricienne entre  autres,  d'avoir  aussi  la  possibilité de  
noter des informations dans l'agenda de l'élève concernant la prise en charge de ce dernier.
Les élèves ont tous répondu qu'ils  écrivaient en premier lieu les devoirs  dans leur agenda à  la  
question  3.  On  peut  faire  le  constat  qu'ils  ont  fait  preuve de  plus  de  maturité  et  d'autonomie  
concernant les tâches qui leur ont été demandées. 
Cela se vérifie par les réponses qu'ils ont donné à la question 4 qui était: «   Que regardes-tu dans 
l'agenda? ».  Six élèves ont  répondu qu'ils  regardaient  les  devoirs  à  faire,  deux les  numéros  de  
téléphones des différentes personnes intervenant avec le groupe classe et deux leurs notes. En ce qui  
concerne les deuxième et troisième réponses données, ces élèves n'ont pas écrit «  les devoirs » car 
ils les faisaient par habitude.  Cela semble être devenu une routine.
Ils montrent leur agenda à leurs parents à fréquence variable et selon les situations, d'au minimum  
une fois par semaine à chaque jour (question 5). 
Les parents, pour la plupart, leur demandent leur agenda en fin de semaine ou le week-end. Dans le  
cas de l'élève qui est en foyer, il a écrit que les éducateurs lui demandaient son agenda tous les jours  
à son retour de l'école (question 6). Cela semble varier selon le degré d'autonomie que les parents et  
les éducateurs leur accordent.
Les agendas sont tous régulièrement signés par l'un ou l'autre des parents (question 7). Les élèves,  
quels que soient leurs résultats ou remarques et commentaires, les leur transmettent durant le week-
end à partir du vendredi. Cela semble indiquer que les parents assument bien leur rôle face à l'école  
et envers leur enfant à qui ils font confiance. Les parents semblent aussi au clair concernant la page  
deux de l'agenda qui stipule que: « Les parents signent l'agenda de l'élève chaque semaine  ».
A la question 8 « Quand est signé l'agenda? », tous les élèves ont répondu « entre le vendredi et le 
dimanche soir ». C'est, selon toute vraisemblance, ce qui se passe aussi dans la majorité des familles  
ayant un ou des enfants dans le cursus de scolarité obligatoire. L'agenda est remis aux parents le  
vendredi ou le week-end. Il peut être parfois signé le lundi matin avant le départ de l'enfant pour  
l'école. Pour ma part, je constate que la signature de l'agenda n'est pas forcément fixée à un moment  
bien déterminé.
Durant la période allant de janvier à avril 2010, j''ai observé que les agendas m'étaient remis chaque  
lundi signés, à quelques exceptions près. J'ai le sentiment que tant les parents que les élèves ont bien  
tenu leur rôle dans la relation entre l'école et la famille.
Concernant la question 9, cinq élèves ont répondu «  qu'il n'y avait rien à ajouter dans l'agenda », un 
« les  notes »,  un  « les  sorties »  et  un  « quand je  travaille  bien ».  De l'avis  général  des  élèves, 
l'agenda  leur  semble  adapté.  J'interprète  la  réponse  qu'il  faut  ajouter  «  quand  je  travaille 
bien » comme une demande d'évaluation écrite de cet élève qui lui permettrait de transmettre une  
réponse satisfaisant aux demandes verbales de son entourage.
De l'avis général des élèves, l'agenda leur semble adapté à l'utilisation qu'ils en ont. De manière  
globale, j'ai l'impression qu'ils ont bien maîtrisé l'emploi de leur agenda.
6.3 Synthèse des questionnaires des parents
A la question 1, les parents ont répondu que l'agenda de leur enfant sert à noter principalement les  
notes et résultats, les devoirs et les informations, ainsi que le comportement et le lien école-famille.  
Je  fais  le  constat  que ces réponses sont  aussi  souvent  entendues lors  de réunions de retour de  
synthèses, de rencontres informelles et de bilans de fin d'année scolaire réunissant entre autre les  
enseignants, les parents et leur enfant.
En  réponse  à  la  question  2,  les  personnes  interrogées,  à  une  proportion  de  plus  de  50%,  ont  
mentionné qu'ils ont toutes les informations utiles dans l'agenda. Cela semble signifier qu'ils sont  
globalement satisfaits des informations insérées dans l'agenda de leur enfant.
La personne qui a écrit qu'il manque les résultats des évaluations semble désirer que ces derniers  
soient  notés  de  la  même  manière  que  pour  ses  deux  autres  fils  qui  sont  dans  l'enseignement  
ordinaire.
A la suite de la question 2,  « Si non, qu'ajouteriez-vous », la moitié des interrogés estiment qu'il n'y  
a rien à ajouter. J'en déduis que toutes les informations utiles sont déjà transmises via l'agenda.
Les deux personnes qui demandent qu'il y ait plus d'informations l'attitude et le comportement de  
leur enfant laisse à penser que ce dernier n'est pas le même à l'école qu'à la maison dans sa manière  
d'être et d'agir. Dans les faits, ma mission première est d'enseigner et non d'éduquer.
Quant aux demandes concernant les résultats et plus de précision sur la vie de l'école et de la classe  
au moyen d'un journal de bord, je fais le constat que les résultats sont régulièrement insérés dans  
l'agenda par les enseignants et que l'enfant a les capacités de noter ce qu'il vit à l'école et en classe  
en créant lui-même son propre journal de bord.
Les parents regardent l'agenda de leur enfant au moins une fois par semaine selon les réponses de la  
question 3. Cela laisse donc à penser que l'agenda est un des éléments de médiation entre l'élève, la  
famille et l'école.
A la réponse de la question 4, il ressort que les parents lisent chaque semaine les informations se  
trouvant dans l'agenda de leur enfant.
Concernant la question 5, les parents signent tous l'agenda de leur enfant à un moment ou à un autre  
du week-end, également le vendredi et le lundi matin. Il semble que cela fasse partie d'un rituel où,  
à un moment donné, dans chaque famille, un temps soit prévu pour la consultation de l'agenda. Cela  
permet  aux parents  un échange avec l'enfant  sur ce qu'il  a étudié et  appris  durant   la  semaine  
écoulée et de voir les tâches demandées pour la semaine à venir.
A la question 6, l'agenda est signé soit par la mère, le père ou un des éducateurs. Je fais donc le  
constat  que  l'agenda est  régulièrement  signé.  Cela  semble  indiquer  qu'ils  ont  aussi  dû  prendre  
connaissance de ce qu'il y avait à l'intérieur de l'agenda.
A la question 7 « Que pensez-vous de l'agenda », les parents ont répondu de manière diversifiée.  
J'interprète ces différentes réponses comme quoi l'agenda leur est utile à un degré ou à un autre.
En  réponse  à  la  question  8,  je  fais  le  constat  que  les  gens  interrogés  mentionnent  dans  une  
proportion de plus de 50% qu'il n'y a rien à ajouter ou à modifier à la formule actuelle de l'agenda.  
Quant aux commentaires des autres réponses, je note que l'agenda ne semble pas vraiment adapté  
pour des élèves de l'enseignement spécialisé. J'ai aussi le sentiment, au vu des réponses des parents  
à  cette  question,  qu'il  devrait  y  a  plus  de  place  dans  l'agenda  pour  pouvoir  y  inscrire  plus  
d'informations concernant entre autres les attitudes et les apprentissages fournis par l'élève.
6.4 Synthèse des questions de recherche: indicateurs de participation
Le constat principal est que l'agenda est un des éléments de médiation entre l'élève, la famille et  
l'école. L'élève est le premier concerné par les diverses informations transmises entre l'école et sa  
famille  via  l'agenda.  Il  fait  souvent  preuve  d'implication  en  tant  que  messager  des  diverses  
communications passées entre l'enseignant et les parents.
Cela s'est vérifié à partir de janvier 2010, date à laquelle les bilans des apprentissages et du travail  
des élèves ont été introduits et insérés dans l'agenda. Les parents ont apprécié le fait d'avoir des  
informations écrites plus détaillées dans les bilans que celles mentionnées dans les agendas. Dès ce  
moment,  Ils  ont  pu encore mieux prendre  connaissance des  processus  d'apprentissages  réalisés  
hebdomadairement par leur enfant.
Les notations dans l'agenda des devoirs à faire à domicile ont eux aussi pu favoriser l'aller et retour  
quotidien de celui-ci entre l'élève et sa famille. Cela a permis aux enseignants de réguler la quantité  
des devoirs à exécuter, de vérifier si l'élève a assimilé ou non les savoirs enseignés en classe et de  
favoriser la poursuite des apprentissages scolaires.
Les  appréciations  et  les  progressions  d'acquisition  de  savoirs  figurant  en  terme  d'évaluations,  
d'apprentissages et de comportement ont permis d'augmenter l'implication de la majorité des élèves  
vis-à-vis de leur agenda. L'enseignant a pu prendre conscience de la pertinence de son travail grâce  
aux bilans d'apprentissages hebdomadaires et les retours que les élèves faisaient sur leur travail  
scolaire et dans leur manière de s'auto-évaluer. Selon Vial (2000), s'auto-évaluer, c'est apprendre,  
c'est  faire  évoluer  ses « représentations »,  ses  savoirs,  en étant  actif.  Les  élèves semblent  avoir  
acquis  plus  de  maturité  et  de  compétences  scolaires  depuis  la  mise  en  place  de  bilans  
hebdomadaires des apprentissages et du travail.
Plusieurs questions des formulaires transmis tant aux élèves qu'aux parents étaient similaires. Les  
réponses de l'une et l'autre des parties sont détaillées dans les commentaires ci-dessous.
La question posée aux élèves « Quand tes parents demandent-ils à voir l'agenda?  » et celle posée 
aux parents « Quand regardez-vous l'agenda de votre enfant?  » permettent un regard croisé. Il est 
intéressant de constater que les réponses des parents et de leur enfant se recoupent à cinq reprises.  
Par contre, trois élèves ont répondu que leurs parents demandaient à voir leur agenda le dimanche,  
alors que ces derniers ont écrit qu'ils le regardent tous les jours ou à tout moment. Il y a un paradoxe  
dans les réponses des deux questions ci-dessus. D'une part l'autonomie de l'élève envers son agenda  
qui écrit que l'adulte  demande à voir son agenda le dimanche et d'autre part celle des parents qui  
demandent à voir chaque jour l'agenda de son enfant.
A la  question  « Quand  est  signé  l'agenda? »,  sur  cinq  réponses  des  enfants  mentionnant  le  
dimanche, il en ressort que trois parents ont inscrit la même réponse. Les deux autres parents ont  
répondu évasivement que cela se faisait à un moment ou un autre du week-end.
Quant à la question « Qui signe l'agenda? », sept élèves et leurs parents ont donné la même réponse.  
Un élève a répondu que c'est son père qui signe le plus l'agenda tandis que ses parents ont écrit que  
c'est soit l'un soit l'autre qui y appose sa signature.
Les élèves ont à nouveau rempli le même questionnaire à la fin de l'année scolaire. A la question  
« Quand tes parents demandent-ils à voir ton agenda?  », quatre élèves sur huit ont donné la même 
réponse que six mois auparavant, ce qui nous indique qu'ils sont habitués à ce genre de démarches.  
Trois  élèves ont  répondu de manière plus précise qu'au premier questionnaire.  Ils  avaient alors  
débuté  leur  réponse  par  « presque »,  « pas  vraiment »  ou  « quand  ils  (mes  parents)  me  le 
demandent. Ils ont répondu plus précisement à cette question à la fin de l'année scolaire car ils  
connaissaient  mes  attentes  concernant  l'utilisation  de  leur  agenda  comme un  des  éléments  de  
médiation entre eux, leur famille et l'école.
A  la  question  « Quand  est  signé  l'agenda? »,  quatre  élèves  ont  donné  la  même  réponse 
qu'antérieurement. Les autres ont précisé leur réponse ou indiqué que le moment de la signature de  
l'agenda a été modifié en cours d'année.
Quant à la question « qui signe l'agenda? », à cinq reprises, le même adulte qu'il y a six mois signe  
l'agenda de son enfant. Un des parents est précisé à deux reprise. A une reprise, c'est la mère alors  
que dans le questionnaire précédent c'étaient  les  éducateurs qui  le signaient.  Cela nous indique  
qu'elle ferait preuve de plus de responsabilité envers son enfant.
Les croisements d'informations issus de plusieurs sujets des questionnaires transmis aux élèves et  
aux parents mentionnés ci-dessus permettent de constater que les parents prennent régulièrement  
connaissance par le biais de l'agenda scolaire de ce que leur enfant acquiert en classe. Par leurs  
réponses aux formulaires, les parents semblent faire preuve d'implication 
Il en ressort de ce travail que la communication entre l'école et la famille s'améliore à condition qu'il  
y ait implication de l'élève, mais aussi de ses parents.
Dans les faits, les élèves, les parents et les enseignants se doivent d'être concernés par les diverses  
informations et communications transmises dans l'agenda. L'enseignant a pour tâche que les élèves  
s'investissent sur l'importance de l'utilisation de leur agenda en tant que messager entre l'école et la  
famille.
Pour ce faire, l'enseignant peut espérer une plus grande collaboration entre l'école et la famille en  
mettant  en place des  bilans  hebdomadaires  des  apprentissages  et  du  travail  le  plus  rapidement  
possible à la rentrée scolaire. N'ayant mis en place ces bilans hebdomadaires qu'en janvier, j'ai eu à  
dépenser plus d'énergie pour qu'il y ait une véritable collaboration avec les parents via l'agenda.  Ce  
dernier ainsi que les bilans hebdomadaires doivent être des outils permettant à l’élève de s'investir  
dans son organisation, dans sa gestion des devoirs, dans ses apprentissages afin de favoriser les  
échanges d’informations entre l’enseignant et les parents. De cet outil, les élèves sont les messagers  
et les porteurs de messages entre l'enseignant et les parents.
L'utilisation de l'agenda de l'enseignement obligatoire dans le cadre de ma classe et indirectement  
dans le cadre de l'enseignement spécialisé est pertinente. Il aurait malgré tout besoin de quelques  
modifications qui seront développées au point 6.5.
6.5 Prolongements
Les fonctions de l'agenda en enseignement spécialisé diffèrent de celles de l'enseignement ordinaire  
dans plusieurs domaines.
L'utilisation d'un agenda de format plus grand pour l'enseignement spécialisé, tout en gardant la  
même mise en pages des semaines, offrirait plus d'espaces et permettrait ainsi à l'enseignant de  
détailler les évaluations à côté de chaque jour de la semaine. L'élève aurait également la possibilité  
d'auto-évaluer son travail chaque jour ou en fin de semaine.
L'agenda  de  l'élève  devrait  comporter  plus  de  pages  de  plannings  hebdomadaires.  Un  de  ces  
plannings serait rédigé pour tout ce qui concerne les moments de classe de l'année et l'autre pour les  
moments des diverses prises en charge de moyenne et/ou de longue durée dans l'école (logopédie,  
psychomotricité,  psychologue)  et  hors  école.  Cela  pourrait  aider  les  élèves  qui  éprouvent  des  
difficultés d'organisation à mieux gérer les divers temps d'enseignement et de prise en charge dans  
l'école et hors de celle-ci.
Les bilans hebdomadaires des apprentissages et du travail des élèves sous forme d'évaluation et  
d'auto-évaluation ont été signés par l'élève et l'enseignant durant cette année scolaire. Je pense qu'il  
faut aussi laisser une place pour la signature des parents afin que l'on puisse vérifier qu'ils ont bien  
pris connaissance de ces bilans hebdomadaires.
Au vu de ce qui précède et pour parachever ce travail de mémoire, j'ai longuement réfléchi à la mise  
en page (ou le découpage) d'une semaine d'école. A partir des observations effectuées lors de cette  
démarche,  je  me  suis  plongé  dans  l'élaboration  d'une  ébauche  de  plan  de  semaine  paraissant  
« réaliste » dans le contexte de l'enseignement spécialisé en m'inspirant de l'agenda de l'élève de  
l'enseignement ordinaire.  Je propose donc qu'une semaine d'école soit  répartie sur quatre  pages  
selon le descriptif mentionné ci-dessous 6.
La  première  page  de  gauche  serait  inchangée.  Le  numéro  de  la  semaine  ainsi  que  les  dates  
resteraient indiqués en haut. Il y aurait ensuite, de haut en bas, les cinq jours de la semaine pour  
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noter à côté de chacun d'eux les devoirs et leçons donnés par les enseignants.
La  première  page  de  droite  serait  quant  à  elle  spécifiquement  consacrée  aux  bilans  des  
apprentissages et du travail effectués par l'élève durant la semaine. On pourrait ainsi y consigner des  
éléments relevant d'une évaluation formative, ainsi que les éléments plus classiques de l'évaluation  
sommative. Comme évoqué plus haut, l'auto-évaluation, en tant que lieu de prise de conscience et  
de  distance  par  rapport  aux  apprentissage,  serait  largement  pratiquée  au  vu  des  expériences  
stimulantes  faites  durant  cette  expérimentation.  En  dessous,  une  rubrique  serait  prévue  pour  
l'enseignant.  Il  y  indiquerait  des  compétences  que  l'élève  a  pu  mobiliser  et  des  apprentissages  
effectués. Plus bas, il y aurait dans l'ordre la signature de l'élève, de l'enseignant et une première  
signature des parents attestant qu'ils ont tous pris  connaissance du bilan.  L'enseignant aurait  en  
outre la possibilité d'en faire une copie et de l'insérer dans son dossier pour conserver ces traces  
hebdomadaires.
Le numéro de la semaine et  la date seraient à nouveau indiqués en haut de la page de gauche  
suivante.  Plusieurs rubriques  pourraient  être  complétées par  d'autres  intervenants proposant  des  
prestations hebdomadaires à l'élève. Je fais allusion à la logopédiste, à la psychomotricienne, à la  
psychologue de l'établissement, au maître socioprofessionnel, au maître de sports. Ils auraient ainsi  
aussi la possibilité d'y annoter des observations, des commentaires, des informations, des demandes  
d'entretien,  etc,  utiles  tant  à l'élève,  à  sa  famille  et  à l'école.  J'ai  mentionné la  psychologue de  
l'établissement  dans  cette  ébauche  de  plan  de  semaine  car  les  prises  en  charge  d'élèves  de  
l'enseignement spécialisé sont relativement courantes.
La deuxième page de droite de la semaine serait découpée en trois parties distinctes. Il y aurait en  
en haut plusieurs lignes à l'usage des parents pour insérer leurs observations et/ou commentaires. La  
partie médiane serait attribuée aux observations des enseignants pour y noter toute information qui  
ne  relève  pas  directement  de  l'évaluation  des  apprentissages;  c'est  là  que  pourait  figurer  des  
informations plus éducatives, concernant les comportements sociaux par exemple. Il y aurait en-
dessous la dernière partie où les informations de l'école seraient notées.  L'élève y inscrirait  les  
informations officielles telles que les circulaires transmises par l'école et/ou tout autres éléments  
significatifs  à l'intention des parents.  Une ligne concernant  une deuxième signature des parents  
serait conservée tout en bas de la page. Elle indiquerait à l'enseignant que les parents ont aussi pris  
connaissance des commentaires et observations des autres intervenants de l'école inscrits sur ces  
deux pages. 
Le portfolio est généralement un support papier où sont collectés des indicateurs de compétences à  
travers des évaluations significatives et formatives. Ces travaux peuvent favoriser chez l'élève une  
démarche d'auto-évaluation. Ils peuvent ainsi aussi l'aider à être plus partie prenante et à développer  
une  aptitude  réflexive  dans  ses  apprentissages  scolaires.  Le  portfolio  est  souvent  associé  à  
l'évaluation  formative.  Cette  pratique,  fréquente  dans  de  nombreuses  classes  ordinaires  ou  
spécialisées,  me  paraîtrait  devoir  compléter  les  informations  contenues  dans  les  bilans  
hebdomadaires. Au terme de cette réflexion, il me semblerait pertinent de mettre à disposition de  
chaque élève un portfolio afin qu'il puisse y insérer d'autres informations importantes relatives à son  
parcours scolaire. Les bilans hebdomadaires rejoindraient un classeur qui aurait cette fonction et qui  
contiendrait également les évaluations écrites faites dans les différentes disciplines ainsi que tous  
travaux jugés significatifs par l'élève ou l'enseignant.
Ce classeur pourrait ainsi être consulté par les parents, par exemple lors des rencontres régulières.
Il  pourrait  aussi  être  mis  à  disposition  d'autres  intervenants  de  l'école:  responsable  de  l'école,  
collègues enseignants, remplaçants, spécialistes (pédopsychiatre, psychomotricienne, psychologue,  
logopédiste, maître(s) socioprofessionnel(s)), lors de bilans, de synthèses, de séances de réseau, de  
point de situation, etc.
En conclusion, cette ébauche de plan de semaine pour l'enseignement spécialisé détaillée ci-dessus  
peut  permettre  tant  à  l'élève,  à ses  parents  et  aux enseignants d'avoir  une meilleure vision des  
différentes  connaissances  et  compétences  développées  par  le  premier  susnommé  durant  son  
parcours scolaire. Elle offre aussi une meilleure lisibilité quant à son contenu et peut contribuer aux  
médiations entre l'élève, la famille et l'école.
7 EPILOGUE
J'ai quitté cet été cette Fondation vaudoise d'enseignement spécialisé où j'ai enseigné durant six ans.  
Cette  dernière  année  scolaire  concordait  avec  la  fin  de  ma formation d'enseignant  spécialisé  à  
l'institut de pédagogie spécialisée de la HEP et à la rédaction de ce mémoire.
A  partir  de  cette  rentrée  scolaire,  j'interviens  en  tant  que  renfort  pédagogique  dans  cinq  
établissements scolaires de l'enseignement obligatoire ordinaire du canton de Vaud.
Je constate que l'agenda de l'élève m'est vraiment utile dans cette nouvelle fonction. Je l'investis  
beaucoup  plus  suite  à  ce  travail.  Il  me  permet  de  transmettre  des  informations  et  des  
communications aux titulaires de classe, aux autres enseignants de l'élève et à la famille. Il contient  
aussi des informations tels que les devoirs et les résultats des évaluations. Ces derniers me donnent  
des renseignements  et  me permettent  d'adapter  mes séquences  d'apprentissages  en fonction des  
résultats obtenus et des objectifs à atteindre.
J'observe que les enseignants de l'école obligatoire demandent à leurs élèves de toujours avoir leur  
agenda avec eux, surtout pour ceux qui sont dans les classes CYT (Cycle de Transition) du fait  
qu'ils ont plusieurs intervenants.
Malgré tout, je note que la rubrique «  Observations des enseignants et des parents  » en page de 
droite  de  chaque semaine  devrait  occuper  plus  de  place  dans  l'agenda.  En effet  j'ai  déjà  dû  y  
transmettre des observations sous les rubriques «  informations ».
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9 ANNEXES
9.1 Annexe n°1: questionnaire entretiens des élèves
MÉMOIRE PROFESSIONNEL MARC JUNGO
Canevas entretien d’élèves
Questions:
1) A quoi te sert l’agenda ?
..................................................................................................................................................................
..................................................................................................................................................................
2) As-tu ton agenda avec toi durant tous les jours d’école  ?
..................................................................................................................................................................
3) Qu’est-ce que tu écris dans ton agenda  ?
..................................................................................................................................................................
4) Que regardes-tu dans ton agenda  ?
..................................................................................................................................................................
5) Quand montres-tu ton agenda à tes parents  ?
..................................................................................................................................................................
6) Quand tes parents te demandent de voir ton agenda  ?
..................................................................................................................................................................
7) A qui demandes-tu de signer ton agenda  ?
..................................................................................................................................................................
8) A quel moment ton agenda est-il signé?
..................................................................................................................................................................







9.2 Annexe n°2: questionnaire entretiens des parents
MÉMOIRE PROFESSIONNEL MARC JUNGO
Canevas entretien de parents
Questions :
1) A quoi sert l’agenda de votre enfant  ?
..................................................................................................................................................................
..................................................................................................................................................................
2) Avez-vous toutes les informations utiles dans l’agenda de votre enfant  ?
..................................................................................................................................................................
Si non, qu’ajouteriez-vous ?
..................................................................................................................................................................
..................................................................................................................................................................
3) Quand regardez-vous l’agenda de votre enfant  ?
..................................................................................................................................................................
4 )Que lisez-vous dans l’agenda ?
..................................................................................................................................................................
..................................................................................................................................................................
5) A quel moment signez-vous l’agenda de votre enfant  ?
..................................................................................................................................................................
6) Qui signe l’agenda ?
..................................................................................................................................................................
7) Que pensez-vous de l’agenda ?
..................................................................................................................................................................
..................................................................................................................................................................
8) Y a-t-il quelque chose qu’on pourrait ajouter dans l’agenda de votre enfant  ?
..................................................................................................................................................................
..................................................................................................................................................................
9.3 Annexe n°3: copies choisies des pages des agendas d'élèves
Les copies choisies des pages des agendas de Tie, Jn et Cs entre janvier et février 10 se trouvent aux  
pages suivantes.

9.4 Annexe n°4: tableaux questionnaires 1er niveau d'élaboration
Les tableaux des questionnaires des élèves et des parents se trouvent aux pages suivantes.


9.5 Annexe n°5: copies de bilans d'apprentissages et du travail de l'élève




9.6 Annexe n° 6: proposition de plan de semaine « réaliste » dans le 
contexte de l'enseignement spécialisé
Elle se trouve aux pages suivantes.
Semaine n°: du ___________au ____________







Bilan des apprentissages et du travail
(en principe rédigé par l'élève)
Français:
Maths:
Sciences, sciences humaines et connaissances  
générales:






Semaine n° : du_________ au______________
Commentaires de la logopédiste:
Commentaires de la psychomotricienne:
Commentaires du, de la psychologue scolaire:
Commentaires du moniteur socioprof:








Ce travail de recherche aborde le thème de l'agenda scolaire dans la triade élève-parents-enseignant  
au sein d'une classe d'une Fondation vaudoise d'enseignement spécialisé. La classe est composée de  
deux filles et six garçons âgés de 13 à 15 ans. Ils peuvent présenter différentes caractéristiques:  
troubles  de  la  personnalité,  troubles  du  comportement,  difficultés  d'apprentissages,  déficiences  
intellectuelles, etc. Chaque année, de nouveaux élèves intègrent cette classe afin de poursuivre leur  
processus d'apprentissages au niveau de leurs compétences scolaires.
La première partie de ce mémoire décrit l'agenda scolaire et l'implication que l'élève devrait avoir  
envers celui-ci, thème de cette recherche. La présentation de l'agenda qui se trouve être le même  
que celui de l'enseignement ordinaire des degrés 7 à 9 m'a amené à identifier  de manière plus  
approfondie  ses  fonctions  multiples.  Cela  m'a  permis  la  mise  en  place  de plusieurs  démarches  
pédagogiques  permettant  de  renforcer  le  rôle  de  l'agenda.  S'ensuit  une  partie  théorique  sur  les  
notions de communications et de relations entre l'école et la famille, l'évaluation formative et l'auto-
évaluation.
Une seconde partie révèle les démarches entreprises. Elles sont au nombre de trois: les évaluations  
hebdomadaires des élèves jointes aux agendas de janvier à avril 2010, les questionnaires aux élèves  
et les questionnaires aux parents  concernant l'agenda.
La dernière partie relate les évaluations hebdomadaires jointes aux agendas des élèves de janvier à  
avril 2010, la comparaison des agendas de trois élèves entre janvier et février 2010 et un bilan et  
une projection sur la tenue de l'agenda. Elle rend aussi compte des analyses et des synthèses des  
questionnaires  des  élèves  et  des  parents  concernant  l'agenda,  ainsi  que  sur  les  indicateurs  de  
participation.
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« Ce travail  a  été  réalisé  dans  le  cadre de la  formation conduisant  au master  en enseignement  
spécialisé délivré par la HEP-VAUD. Il exprime l'avis de son auteur et n'engage pas la Fondation  
vaudoise d'enseignement spécialisé dont il a dépendu  ».
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